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Kier matin, à huit heures et demie,
vateu lieu donsin chapelle des Sœurs

Je la Maternité, les obsèques de M.

le chanoine Pilon. Mgr. Pinsonnault,
evique de Sandwich, achanté le ser-
vice fanèbre avec M. M. Gravel, curé
de Laprairie, Dorval, curé de PAs

somption, et Poulin, curé de Ste. Phi-
lomène, commeaxssisiant, diacre et
wusdincre, Soixante-et-dix prêtres,
venus des différentes parties dudio-
pèse et de nos principales institutions,
assistnient à èe service religieux,
ainsi qu’un grand nombre de nos pre-
miers citoyens. Les larmes que plu-
sieurs de ces prêtres versèrent avec
leurs prières, disent éloquemment
quelle estime entourait le regretté M.
Pilon. Lo ;
Aujourd’hui, à huit heures, et ven-

dredi, à la même heure, il sera chanté
a la cathédrale un service pour l'âme
de ce prètre dont l’église pleure en ce
moment la perte, mais que le ciel
compte au nombre de ses élus.
St

Nouvelles de Rome,

Rome 10 novembre 1860.

Vous contaissoz la sincerisé et lu li-
Lerté des vutes daus le royaume de
Naples, vous savez comment il se fait
que la grande mujorité des habitants
des trois Abruzzes, de la terre de La-
bour et les deux Calabres s'étant absto-
uus, se trouvent néanmoins avair pris
partait scrutin et avoir voté pour une
forme de gouvernement qui a tuute
leur réprobation, La méme touchante
unaninité va se produire duns les pro-
viuces ruinmines nouvellement enva-
hies, et lord J. Russell pourra s’écrier
de nouveau, avec lu bonne foi qu’on lui
wnnait : ¢ Le gouvernement de la rei-
ue peut-il méconnaître les vœux unani-
mes de tout un peuple.” Messieurs les
revolutionnaires de toutes couleurs no
voyent pas qu’ils tuent ainsi le suflrage
universel en le déshonorant. Après tout
c'est leur affaire.
Les feuilles révolutionnaires accu-

sent le clergé—je dis accusent, parce
que l'éloge en pareille matière est un
outrage—de s'être présenté au scrutin
pour voter l’annexion de l'Ombrie et
des Marches uu Piemont, avec un en-
thousiasme des plus unanimes cet des
plus grands, so mettant lui-même à la
tite des populations et les engageant à
templir cet acte de bon citoyeu et de bon
italien, N’ajoutez aucune fui à toutes
ces affirmations mensongéres, auxquel-
les l'on ne donne cours qu’afiu de trom-
per l’opinion publique. Les ecclésins-
tiques des provinces pontificales sont
résolus à remplir leur devoir jusqu’au
Lout, aussi bien que ceux de lu Romu-
gne que l’on avait d'abord fuit voter on
grand nombre et que Pon a emprison-
nès ensuile—et à demeurer fidèles au
Souverain-Pontife nuquel ils sont étroi-
tementliés et par leur qualité de sujet
et leur caractère de prètre. Tenez douc
vos lecteurs en garde contre tout ce qui
pourra se dire à cet égard. It pourra
ae rencontrer peut-être quelques nou-
veaux Gavazzi, mais soyez sûr qu'on en
trouvera peu.

Rien ne nous est arrivé de précis sur
la conference de Varsovie. Nous en
sommes reduits, comme vous, aux con.

 Jectures,  Cependant nous avons tout
lien de crore que la politique adop-
ke dans I'entrevue des princes est une
politique toute d’expectative, Aucune
résolution virile n'a été adoptée.

ÿ Nous croyonssavoir que le jeune roi
# de Naples recovnit, ces jours derniers, 
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avec les assurances des plus vives sym-
pathies de l'empereur Alexandre,le re-
gret de uo pouvoir lui offrir d'autre se-
cours qu’un appui moral.

Quelque crainte inexplicable que
les grandes puissances, regardées jus-
qu’à ce jour comme les protectrices du
ruit européen, éprouvent à commencer

la guerre, à moins d'être attaquées el-
les-mêmes,elles ne pourront pas échup-
per à une lutte inévitable qui sera d’au-
tant plus longue et plus sanglante
qu’on aura luissé plus de temps à la rés
volution de déveluper ces forces. La
guerre est devant nous. Quoi qu’on
fasse unne l'éviteru pas. Chacun s'y
prépare, et l’époque où le premier coup
de canon sera tiré est publiquement an-
noncée,ici, par les avancés dans les se-
crets du comts do Cavour.
Ia France descendra duns l'arène

our appuyer le Piémont, soyez en éga-
ement certain. Des espècos d'enga-
Qements sont pris à cet égard. Seule-
ment, l’empereur se réserve la faculté
d'intervenir quand le momentlui sem-
blezu convenable, suuf, jusqu'à ce mo-
ment, de paraître briser toutes relations
avec le Piémout, afin que l'on sente
tout le prix de sou appui et que l’on ne
marchande pas son concours
Ne vous étonnez pas tropsi Gênes

et ses environs étaient occupés avant
peu par des troupes françaises. Voici
un fait dont je puis vous garantir l’ex-
actitido.—Le provincial d’un grand
ordre religienx, résidant à Giênesécrivit,
ces jours-ci, à son général, qu’en venait
de lui donner officiellementavis d’avoir
à se tenir prêt à vider plusieurs de leurs
couvents pour recevoir des soldats
français qui pourraient débarquer d'un
momentà l'autre. On ne fixait pus d’é-
poque. ‘Tout devait être subordonné à
certaines éventualités.
Le général Bosto est rendu à Gaête

depuis quelques jours. Le dernier pa-
quebot l'a amené en France. Je tiens
le fuit d’un de mes amis, qui a fait le
voyage avec Ini. Il est résolu d'u sonte-
nir cnorgiquement le jeune roi daus la
défense de Gaite ct a ne se rendre qu’à
la dernière extrémité. Desofficiers d'é-
nergie, comme le générul Bosco, font
complètement défaut à François II. A
de rares oxceptions près, il n’n autour de
lui que des incapables on des traîtres.
Nous en avons ane nouvelle preuve

dans ce qui vient de se passer. Après
la bataille du Giurigliano ct lu prise de
Mola-di-Gnêta, l’armée napolitaine fut
coupée en deux. Une partie se retira
avec le roi vers Gaëte. L'autre, com-
posée de trente mille hommus, cinq
tnille chevaux et possédaut 40 pièces
d'artillerie, nu Leu de songer à attaquer
de nouveaules Picimontais et se frayer
Un passage jusqu’à Gaëte, ce qui eut été
ussez facile à executer, les Pidmontais
se trouvant entre la place de Gaëte et
ce corps de 30,000 hommes, ou bien se
retirer vers les Abruzzes où les popula-
tions se seruient jointes à enx,et, par ce
mouvement, obliger les troupes sardes à
se diviser, s’est retirée vers la frontière
romaine et I'n franchie à Terracine.
Il y n eu évidemment trahison de la
purt des chofs. Ici tout le monde en «st
persuadé, ot les solduts ne craignent pas
de dire hautement qu'ils ont été trahis.

L'autorité française s'est empressée
de désarmer tous ces hommeset de con-
signer leurs armes entre les mains,
croyous-nous, du gouvernement romain.
Onles u dissémines un peu partout, de-
puis l'erracine jusqu’à Rome, en ntten-
dant que l’on prenne un parti à leur
égurd. Le gouvernement pontifical ne
peut renvoyer des soldats qui tous, sauf
Un certain nombre d'officiers, déclarent
vouloir demeurer fidèles à leur roi ; co-
pendant le trésor pontifical ne peutfai-
re face à l’entretien de ces militaires,
puisque ses ressources lui permettent à
peine de pourvuir aux dépenses de ses
propres troupes.
D'un autre côté, il faut s'attendre à

ce que le Piémont soulève de sérieuses
difficultés à l’ocension de cette retraite

accordée à ce corps de Napolitains. Le
ouvernement romain s’est empressé de
éclarer, par une note diplonratique,

que non-seulementil n'avait pas favo-

risé l’entrée des Napolitains sur son ter-
ritoire, mais qu'il s'y était opposé ; ce-
pendant que, le fait étant consommé,
il ne pouvait ae refuse, dans un but
d'humanité, de faire en sorte de pour-
voir, durant quelques semaines, à la
nourriture de ces malheureux.
Le général de Guyon à misun em-

pressement des plus louables à su cun-
certer avec les autorités pontificales
pour pourvoir, le plus convenablement
Jossible, au logement et à ln nourriture
de ces soldats. D’après son ordre,l'in-
tendance générale à misà leur disposi-
tion un grand nômbre de rations. Les
comminnes où se trouvent ces militaires
s'imposent de généreux sacrifices, nfin
de leur venir en aide. —Mais la ques-
tion demeure toujours celle ci : que fe-
ru-l-on de ces 30,000 hommes, que l'on
est matériellement dans l'impossibilité
de nuifrrir longterops ?

La lettre du duc de Gramont au car-
dinal Antonelli a produit ici une assez
ficheusc impression. Quoi qu'il puisse
dire, l’ambassadeur de France no pour-
ra jamais fuire que los phrases n’aient
leur signification. On peut bien impo-
ser certaines choses par un abus de lu
force, mais jumais on ne parviendra à
faire accepter l'absurde. lui, ambas-
sadeur, les ministres du guuvernement
romaiu, le consul d'Ancône, Lamoriciè-
re, tous avuient cru à uno oppusition
armée de la part de la France. Lepro-
ministre des armes pouvait donc bien
exprimer cette croyance générale. Ce
triste débat ne sera assurément pas ju-
gé par l’histoire à l'avantage de M. de
Gramont.
Vous savez que l'Ombrie et tes Mar-

ches sont appeléesà juste titre lu grenier
de l’Italie; c’est de ces provinces que
Rometire ses provisions. Eh bien, les
Piémontais ont “tabli entre ces provinces
et le patrimoine de St. Pierre une ligne
de solduts qui empêche toute communi-
cation avec la Ville-Eternelle. Déjà on
commence à souffrir de la cherté desvi-
vres. Ne pouvant, pour le moment,
s'emparer de Rome par la force, lo lié-
mont veut s’en emparer par J> famine.
L'empereur laissern-t-il fawe 1 Nous
n’en doutons pas ici. Le Cardinal Anto-
nelli s’étant plaint à M. de Gramont à
de sujet, n’en a regu auctine réponse.
L’ambassadeur a seulement wit* quit
allait demander à l’empereur ce qu’il
conviendrait de faire.

Voilà comment ugi la révolution :
quand l’audace et tn force ne lui réus-
sissent point, olle marche à sun but par
les chemins de la ruse et de l'hypocrisie.

V. M.
> +. <> co + -

L'Australie a subi une crise ministé-
rivile absolument semblable à celle qu’a
subie le Canada en 1858. M. Heoles u
joué le même rôle que M. Brown. Ap-
pelé par le gouverneur Barkley, à for-
mer un mivistère, il consulta d'abord
ses amis, puis ii répondit qu’il acceptait
cet honneur et que ses collègues étaient
trouves. Il mit pour condition unique
la dissolution des chambres et une élec-
tion générale. Le guuverneura répon-
du “ qu’une telle condition est contraire
“à l’essenco du gouvernement consti-
* tutiounel, v@ quo la couronne est tou-
“jours censée prendre ses conseillers
‘ dans ln majorité des représentants et
“ quo ceux-ci sortuient d’uue élection
“ générale”  Forcu fut à M. Heoles de
subir le même sort que M. Brown.
Nous pensons aveu tous ceux qui ont

traité du gouvernement constitutionnel,
que Ce gouverneur w’u pus raison lors-
qu’il affirme ‘qu’une pareille demande
“ de dissoudre les chambres dans de
“telles circonstances, viole le principe
“ de co gouvernement ;” parce que la
doctrine coustitutionnelle veut que /e
roi règne, mais ne gouverne pas, laissant
les ministres juges de ee qui est juste ouinjuste, de ce qu’il faut fire où évi-

 

ter. Il n'appartient qu’aux communes
et au pays juger les actes du minis-
tère.

- eae

Nous lisons dans la Gazette du Cana-
da de samedi dernier, les nominations
suivantes :

‘ll à plu à Soy ÉxcuLLENCS L’ADMI-
NISTRATEUR DU GOUVERNEMENT NOM-
mer Jogcru Amancs Bertustor, Ecu-.
yer, de lu cité de Montréal, Jugo Pais-
né de ln Cour Supérieures pour le Bas-
Canada, on remplacement de l’Hono-
rable Charles Dewey Day, mis en re-
traite.
“Il a aussi plu à son Excectence,

nommer Joux laxGTON, de la cité de
Québec, J. Levis Grant, de la cité de
‘Toronto, et Toussaint Truprau, de la
cité de Québec, Ecuyers, Commissaires
pour s’enquérir de l’état des affaires du
chemin de fer du Grand Tronc, et 'l'au-
Mas WyLie, Ecuyer,dela cité de Mont-
réal, Secrétaire des dits Commissaires.”

Pour lu première nomination, nous
felicitons sincèremont le gouvernement»
l'hon. juge Berthelot, par son caructé-
re, par sa probité, par son intelligence,
ac range au nombre de ces rares hom-
mes qui pluisent à tous les partis. M.
Berthelot, en portant sur le Bauc
desJuges sa luugue expérience du
Barreau, ne peut que faire un grand
honneur à la raco canadienne. Nous
aimerions à voir plus sunvent des nioimi-
nations semblables; le Bns-Canada
étant presque tout français, il est juste
que les juges français aient lu majorité
sur le Banc. C’est nue garantie aux
yeux de nos compatriotes que la justice
leur est im rtialement distribuce. Que
dirait lo [faut-Cunada si le guuverme-
ment lui donnait des juges françuis ?
Cathuliques ct Canadieus-français, il
nous faut des juges catholiques et ca-
uudious-français

Nous n'avons rien do personnel contre
les messieurs qui sont nomtnes pour
s’enquérir de la position du Grand
‘Trone. M. Trudeau est un homme trés-
distingue sous tous rapports ; nous
ue connaissons les autres que de nom.
Suns discuter la légalité de c:tte nomi-
nation, il nous semble qu’elle est très-
maladroite et trés-peu rassurante pour
le public. MM. Trudeau et Langton
sont employés du gouvernement, et il
s’agit d’écluirer les esprits sur uno com-

gnie qui à gaspillé les deniers du pu-
lie. Quelque soit l’impartialité de ces

messieurs dans leur enquête et dans leur
rapport, on aura toujours le droit,—et
si on n°1 pas ce droit, une certaine presse
le prendra-de dire que les commissaires,
créatures du mitustère, n'ont pas ugi
uvec sincérité ot qu’ils ont plutôt ser-
vi les vues du gouvernement que les
intérèts du pays.

C’est à ce point de vue quo cette no-
mination est maladroite et suspecte.
Le gouvernement aurait mieux servi

ses insérêts et ceux du Canada en pre-
nant tes commissaires en dehurs des bu-
reaux ministériels
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Inauguration d’un Tableau de l‘Im-
macaléo Conception.

Samedi prochain,fête de l’Immaculée
Conception, auru lieu, à la Cathédrale
de cette ville, inauguration d'uu ta-
bleau mugnifique pour commémorer le
souvenir du dogme de l’Immaculée Con-
ception.

Lors de son voyage à Rome, en 1854,
pour ln grande solennité de la proclama-
tion qui a signalé le règne de Pie
1X, Sa Grundeur Mgr. de Montréal
chargen M. Napoléon Bourassa, qui se
trouvait alors dans la Ville Eternelle, do
faire, pour su Cathédrale, un tableau de
l'Immaculéo Conception, en commémo-
ration d’un si grand événement. Les
différentes paroisses, les collèges et com-
Mmunautés de Co dioceso sc sont empresés
de faite les frais de ce monument: aussi
leurs noms, ceux dos curés, des dirce-
teurs de colléges et supérieurs de com-

memes _

munautés sont enchisés dans le magni-
fique cadre qui renferme le tableau,
comme pour porpétuer le suuvenie de
leur générosité.
Le cadre mesure 10 pieds de hauteur

et 8 de largeur.Au haut, on lit d’un cè-
té l’inscriptiof' suivante en latin :

Pivs. IX. Pontirex. Maunve.
In. Patriarchali. Basilica. Sancti. Petri.

Die VIII. Decembris An. MDCCCLIV.
Dogmaticam. Definitiquem. De. Concep-

tione. Immacrlata, Deiparæ Virginie.
Mari.

Inter. Sacra. Solemnia. Pronvatiant. To-
tivaque. Orbis. Catholici. Desideria.

Explovit.

Cette inscription n été mise à la place
mênie où se trouvait le Pontife Romain
lorsqu’if proclamait, à la face de l’uni-
vors, le dogme de l’Immaculée Concep-

côté, est cutte inscription :

Adetabant. .
Tres. Et. Quingvaginta  Eminentissiini.

Saoctw. Roman, Eoclesiw, Cardinales.
Tres. Et. Qvadeaginia. Llivatrissimi. Et Re

vendiasitni. Atchiepiscopi. Novem, Et
Nonagenta, Him. Et Revnn.

Episcopi.
Inter. Quos. Aderat.

Hivetrisaimva. Et. Reverendissimvs. Ignatve
Bourget. Marianapolitanvs. Episcopvs.

Vi. Deprtaive. Ab. Eccl&siusticn. Qvale-
censi. Provincia.

La culpture a été oxécutée par notru
compatriote, M. C. Dauphin, et la do-
ture pur M. F. Carlisle, do la” rue
MeGill
La cérémonie aura lieu à 3} 1. M. ;

il y aura un sermon de circunstance,
suivi de la bénédiction du tableau et
d'un salut sulennel—Nous engageons
les fidèles à aller faire une visite à la
mudeste Eglise où scru plucé co munu-
ment, digne ussurément d'occuper une
place plus belle.

- —-

Nouvelles des Etats-Unis.

Le mois qui commence avjourd’hui est,
sclun toute apparence, destiné à occuper
une place mémorable daus les annales du
l’Uniou. Lundi se réunit à Washington
un Congrès qui menace sérieasement d’ê-
tre le derniur des Etats-Unis, tels du noius
qu’ils ont existé jusqu'ici Le 17 se ras-
sumble la Convention extraordinaire de la
Caruline du Sud, et tout accorde à rendre
de plus en plus probable que le 18 ou le 19,
un des Etats primitifs de la Confédération
aura solennellement proclamé son indépen-
dauce isolée.

D'un a:ure côté, ce inêrne mois vera ou-
vrir la session d’uncertain nombre de lé-
islatures d'Etat. Celles du Kentuckey et

du Minnosota s’ouvrent lo 3 ; celle de lu
Louisianne le 10 ; celle PAlabama le 26 ;
celle du Missouri le 31. En joignant
cette liste les législatures de Arkansas, de
ta Floride, de la Georgie, des aux Caroli-
nes ot du Vermont, actuelleinent en délibé-
ration ; puis d'autre part celles de New-
York, de l'Ohio, du Maryland, du Mismisai-
pi, de la Virginie, dela Californie, de DH-
linois, du l’Indianun et de Now-Jorsey, qui
80 réunissent dans les premiers jours de
janvier, on voit que la plupart des Etuts
vont être presque simultanément à même
d'exprimer leurs vues et de dessiner leur
attitude par l’organs de leurs réprésentauts
directs.

Plus nous ullous, malheureusement, ot
plus s’affaiblit l’uspoir un momunt conçu de
voir quelques bouseiluts sortir de l’action
commune de ces diverses assemblées parle-
mentgires. Ce que nous voyous jusqu'ici
ext plutdt do nature à faire craindre que les
législatures ne jettent de l’huile sur le
feu. Tandis que la Caroline du Sud conti-
tuo à préparer sa sortie de l’Union aveu
uno calme décision chaque jour plus frap-
panto, les législateurs de lu Georgie discu-
tent el votent probablement, à l’heure
même où nous écrivons, une loi d'ustracis-
me commorcinl contre le Nord. L'assen-
plée du Vermont vient a son tour de faire
un pas non moins déuisif, dans un sens op-
pose, en rejetant par 125 contre 33, une
proposition qui teudail à faire disparaître
du code de l'Etat les inesures contraires à
l’extradition des esclaves fussitifs. Une des
principales clauses de In transaction à la-
quelle se flatiuient d'arriver les esprits
conciliateurs, so trouvo ainsi hautement ré-
pudiés par le parti républicain, dès la
première occasion qui lui est offerts de se
prononcer.
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Les symptômes de bonne harmonie ne
sont pas jusqu'ici meilleurs dans le Congres,
bien que les représentants de la Caroline
du Sud ne dontient pas auite à leur première
idée de laisser lours vibgue vacants dés le
premier jour On eamblo appréhenderdes
scènes de violence. bien plos qu'espérer
des rapprochements En même temps,
in dissolution prochaine du cabinet de
M. Buchanan se coufirine, et Pon va jusqu’
à assurer du nouveau que M. Cobb ue se-
rait pas seul à su retirer. Enfin, pour que
tien ne manque aux complications et aux
embarrus de la nituation, l'administration
devia su présenter devant les chambres
avec lin trésor vile,—vide à ce point que
les appointements des employés du gou-
veruemnent se trouvent en retard.
En dépit des prédictions qui, au lende-

main dun 6 novembre, nous promettaient
sous peu un ciel rassérésé, Phorizou sem-
ble se charger de nuages de plus en plus é-
pris, et l’on ne voit guères de quel côté
pourra venir un veat favorable pour lus
dissiper.
A fa liste des banques qui ont suspendu

leura paiments en espéces, nous avons
ujonter aujourd'hui toutes celles de Char-
leaton. Malgré leur ‘détorminntion da
faire tête à la crise, elles ont di en venie
à cet expédient, afin d'ussurer leur position,
en vue dus éventualités qui se préparent,
11 natprabuble du resto que toutes les insti-
tutions du Sud devront un jour ou l’autre
oéder au cuurant.-Courrier des Etats-Unis
du samedi dernier.
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RAPPORT
Du Général de Lamoricière,

AU MINISTRE DES ARMES,

SUR I'INVASION PIÉMONTAISE.
 

3MK PARTIE.

Dispositions prises pourfairefare à la si-
tuntion.—Les troupes disponibles mar-
chent sur Lorète—Les Piémontais
prennent les citadelles de Pesaro, Pé-
rouse, Spalète, la ville d'Orvieto.—
Arrivée à Lorète.—Embarquement du
trésor pour Ancône.

 

(Suste.)

Les lettres qui demundaient les ca-
nunnières n’étaient point arrivées.
Le sous-intendunt Ferri s’embarqua

avec le trésor, et dans la précipitation
de l'opération, qui se faisait de nuit, on
emporla en même temps à Ancône les
funds que j'avais fait surtir des cnisses
pour le service des troupes en marche,
ce qui me causa le lendemain de grands
embarras. :
Nous étions en effet fort pressés de

confier notre argent au bateau à vapeur:
d'une part, la mer grossissait, et d’un
instant à l’autre, l’embarquement pou-
vait devenir impossible sur lu plage de
Porto di Recanati ; d'autre part, mon
avant-garde me préveunit que des dra-

ns piémontaisavaient occupés Lorète
dans lu soirée, et qu’ils avaient Inisse
uno grande garde dans la ville, dontles
portes étuieut fermées. Je dirigeai im-
médiatement sur .orcte, dont nous n'é-
tions qu’à 5 kilomètres, Pescadron de
gendarmerie que j'avais pris à Macera-
ta. M. de Bourbon-Chalus commandait
cetto troupe, qui reçut l'ordre do partir
au trot. Co
Le capitaine du gendarmerie San

l’ieri et un de sesofficiers déclurant ne
pouvoir pas soutenir cotte atlure,je don-
nai le commandement de l’escadron au
capitaine Palfly, mon officier d’ordon-
nance. i
La cuvalerie occupa Lurète saus diffi-

culté, Purriere-garde de la cavalerie
piémontaise s'étuit retirée à notre appro-
che. Mais les gens du pays, ramenés
par mes coureurs, mo rendirent compte
ue de l’autre côté de Lorète, au pied
e la colline, so trouvait une grosse trou-

pe d'infanterie soutenue par de l’artille-
rio qui occupait les débouchés dans ln
laine du Musone et qui semblait vou-
oir occuper Lorète pendantla nuit.
Ces faits étaient exacts sauf l’inten-

tion d'occuper Lorète, qui n’entrait pas
dans le plan des Piémontais.

Devant attondre le lendemain le gé-
néral lPimodanet trouver des vivres pour

Rue St, Gabriel.
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sa Colonne et la mienne, je tenais beau-
coupà occuper cette ville.
Quoique ] eusse promis deux heures

de repos à l’infanterie qui faisait halte
à Portu di Recanati, je la dirigeni immé-
diatement sur Lurète, où nous nous éta -
blimes pendant la nait. Partis de Ma-
cerata à deux heures du matin, il était
plus de minuit quand les troupes com-
meucérent à se reposer.
àLa nuit empéchait de voir les troupes
piémontaises ; les habitants disaient que
les ponts hors de la ville étaient coupés
et qu’on avait fuit en arrière des retran-
chements ; le capitaine Palffy voulut
s'assurer dece qu'il y avait de vrai
dans ce rapport et s’engagea sur la rou-
te qui conduit à Camerano avec quel-
ques gendarmes et un volontaire à che-
val, M. de Pus. Arrivé près du pre-
mier pont, à 1,000 mètres environ des
murs de Lorèto,il reçut deux coups de
canon a mitraille qui tuèrent son che-
vai et blessèrent mortellement M. de
Pas et un gerdarme.
Ce malheureux accident eut toute-

fois l'avantage de nous faire connaître
la distance à laquelle se trouvait l’eu-
nent.

C'est pondunt cette longue marche
que je reçus jur Marcerata les derniè-
res communications de V. E , auxquel-
les se trouvaientjointes des lettres d’An-
cone. Ces communications étaient
très importantes.
Le général de Courten m'informait

qu'ayant appris dans sa marche sur
Fossombrone l'invasion des Piémontais
il s'était retiré sans combatle 13,
Ce général, pour opérer contre les

bandes, avait fait deux détachements,
l'un aux ordres du colonel Kanzler,l’au-
tre aux ordros du lieutenant-colonel de
Vogelsang. Il prescrivit à ces deux dé-
tachements de se réunir, et leur jonction
s'était faite heureusemont à Mondavio,
le 12 au soir. Cette colonne était forte
de 1,200 hommes d’infanterie et d'une
section d'artillerie.
Le 13, le colonel Kanzler voulait se

diriger sur Seniguglin pour gagner lu
route de lu mer ; mais ayant appris que
cette ville élait ozcupée pur une divi-
sion piémontaise, il resta sur les colli-
nes et alla passer In Misu, à deux lieues
environ au-dessus de son embouchure.
La division piémontaise, informée de |

ls présence de cette petite colonne,
tenta de l'enlever. Sa cavalerie et sou
artillerie qui suivait l’infanterie, ln joi-
gnirent vers S. Angelo.
Le combat commença à une heure de

l’après midi et dura jusqu’à 5 heures du
ROIr.

Plusieurs charges de cavalerie furent
brillamment repoussées, et notre artille-
rie, ainsi que le feu de notre infanterie
ayant fait beaucoup de mal nux lan-
ciers piémontais,ils cessèrent In poursni-
te à Monte-Marseiano. Ce combat nous
avnit coûté 150 hommes tues, blessés
ou pris, dont 4 officiers. Lo colonel
Kanzler arrivn à Ancône au milieu de
lu nuit aprésavoir fait une marche de
45 milles, et fut reçu aux ucclamations
de la garnison, heureuse de revoir ses
camarades sur le sort desquels on » voit
eu des inquiétudes.
1,V. E. me donnait connaissance d’une

dépêche du duc de Gramontadressée au
consul de France à Ancône ; clle était
ainsi conçuo:

« L'Empereur à écrit de Marseille au
“ roi de Sardaigne que si les troupes
« piémontaises pénètrent sur lo territoi-
“re pontifical, il sera forcé de s’y ôp-
“ poser. Des ordres sout déjà donnés
“ pour embarquer les troupes a ‘Toulon
* et ces renforts vont arriver incessiiin-
“ ment. Le gouvernementde l'Empe-
“ reur ne tolérera pas la coupable agres-
“ sion du gouvernement sarde. Comme
‘ vice-consul de France, vous devez
“ rôglervotre conduite en conséquence.

‘ Sigué : GRAMONT.”

oun on

Une personne. très suffisamment auto-
risée m'écrivit de Trieste en date du
11:
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MANOIR DE VILLERAI.

Bomau Historique Canadien sous la Domination
. Française,

Par Madame Leprohon,

TRADUIT bE L'ANGLAIS

Par E, I, de BELLEFBUILLE.

Vv.
. Cependant In colonic attondait avee
impatience et anxiété les secours si ina-
tament demandés à la mère-patrie;
mais celle-ci, ou plutôt ses ministres,
étaient plus soucieux de fournir l'argent
nécessaires à In honteuse prodigalité
de la cour scundalense de Louis XV et

ÿ de ses royales favorites, que de proté-
à Ker leurs soldats ot leurs colons, qui

combattaient si noblement pour l’indé-
pendance d'une terre lointaine. La dé-

# claration rilicule de Madame de Pom-
3 Palour, que Jo Oanada, pays de déserts
4 glacés et d'impénétrables forêts, nvait

déjà couté plus qu'il ne valait, était
ÿ suffisante pour engager un ministre es-
# clavo à abandonner ce malheureux paye

à son triste sort, a
On perdit du temps à attendre les

Secours demandés en France. Mais le
généralde Montoalm,- voyant qu'ils
W'arrifaiont pas/et’pérdant tout espoir
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de ce côté, résolut de profiter du départ
do Lord London, général de l'armé amé-
ricaine, pour tentor la fortune.
Ce dernier venait de quitter Now-

York avec uno partie des troupes an-
glaises pour Louisbourg, et Montcalm
crut le-moment favorable pour renou-
veller son attaque sur le fort Henry.
En conséquence, il concentra pen-

dant le mois do juillet suivant, 7,600
hommes à Carillon, qui devintplus tard
l'importante forteresse ‘dol'iconderoga.
(1).

.

Lo 80 du même mois l'expédition
partit sous le commandementpersonnel
du général do Montealm. Parmi ceux
ui Paccois agnait, étaient le renommé
hevalier de Lévis, fait plus tard Ma.

réchal de Franco ; sonbraveaide-de-
camp De Bougainville, ‘devenu égâle-
ment cher à la scienceet à la ‘Rloiro
par ses découvertes’ ct ses expéditions
maritimes ; le Colonol de Bourlamarque,
qui fut si généralement estimé pendant
la campagne de 1758, et enfin Rigaud
do Vaudreuil, frère du gouverneur-gé-
néral, homme peut-être plus distingué
par la bonté de son cœur et par son
énéreux dévouement à ln cause du
anada, que pur dos Éslents militaires

brillants.
Le résultat do cette expédition est

bien connu. Le 4 d'août les troupes
françaises arrivèrent devant le .Fort
Henry, et le-0-le Fort se rendit après
une forte résistance. Les termes de
(1) Cefort west plus aujourd'hui qu'on "mous

ceau de ruines.
an, + 1Let

la capitulation furent que la garni-
son abandonnerait le fort avec les hon-
neurs do In guerre, emportant avec ol
lc ses armes, ses provisions ot ses mu-
nitions ; à condition, toutefois, que les
soldats ne combattraient pas contre la
France ou ses alliés pendant l’espace

niors, soit Français soit sauvages dé-
tenues dans les colonies anglaise, so-
raient ronvoyés i Carillon.

avait eu lieu à la capitulatinn d'Oswe-
£0, 8e répéta ici et ternit la gloire de
ce brillant succès. Les alliés Indiens,
privés par los termes de lu capitulation
du pillage sur lequel ils comptaient
pour se rémuuérer, attaquèrent Jes An-
glais dans lour retraite en tuèrent bru-
talement plusieurs, dépouillèrent. les
autres, ct firent-un grand nombre de
risonuiers. Quand le chovaleresque
e Montcalm fut informé de ces atro-

éités, il s'efforça nussitôt do les arre-
ter. Il obliges ses féroces alliés de
rendre leurs prisonniers, les conduisit
lui-mémo au fort Henry, ot, aprdaJour
avoir donné, de nouveauxhabits;il:los
renvoyadans-leur pays sous une bonne
escorte. Deux cents prisonniers furent
emmonés à Montréal par: les Indiens,
et le Marquis.de Vaudreuil, les ayant
rachetés & des prix exorbitants,lesfen-
‘voys de la mêmemanière aux Etats.
Le fort William Henry fut rasé jusqu'à
terre;seti l'armée ae rembarqua pour Carillôn. vof:
!

de dix-huit mois, et que tousles prison- |.

Mais le malbeuroux événement qui|'bl

Le régiment nuquel eppartenait Do
Montarville, lo Royal Roussillon, avait
pris,unepart active à tous ces événe-
metits.

-

Quoiqu’il fut difficile de se fai
re distinguer par sn bravoure, là où
tous Gtaient braves, le jeune Canadien
pourtant fut assez heureux;pourattirer
sur lui la bienvoillante attention du
vaillent De Bougainville, qui trouvait
[Peut-être dans lo courage aveugle et
Jinpétueux de Gustave, un écho aux -no-
bles impulsions de son propre cœur.
‘Le jeune Do Mantarvillo était très ai-
mé faptpar les officiers que par les
soldats du. régiment,
desou caractère, des dispositions natu-
rellement. remarquables de son cœur,
8a douceur, son courage, ct une généro-
ité qui mettaitsa bourse, ordirir ement
bien ‘garnie, à Ja disposition. do: ses
amis cn faisaient le favori de‘tout lo
monde.

Bur cesentrefaites il arriys un évé-
nement, quifrappola vivement a sonsou-
venir tous les amis qu’il avait: laissé à
De| ;

'sçir, il-était nesis dans saitento;
à Carillon. quand un soldat vint lui di-
re qu’un jeune volontaire Canadien gri-
èvement blessé, désirait instamment le
voir.  Aussitôtil mit son: shako et sui-
vit le messager. Arrivé au lieu désigné,
il:jeta sur ‘ln‘figurd'jéune et pâle du
malade un regard, qui suffit Pour lui
montrer quecour à lui était,parfaite-
enbainçopi L, +4 BAARIL. “Cependant au |

vet,de-son: itetlui>prenant:douce- La guieté légère |:1

mont la main, demanda quel service il
pouvait lui rendre.
Pondant longtemps le blessé le re-

garda avec anxiété, ot alors, apparem-
ment encouragé par l'exprossion de
douceur et de compassion peinte sur son
visage, le remercia faiblement, et ajou-
ta :—On m’a dit que non-seulement
Monsieur connaissait Mademoiselle De
Villerai, mais que même il lui était
fiancé. Es-co vrai ?

Ssurpris de cotte question, De Mon-
tarvillo répondit affirmativement.
—Cen’est pas pour vous parler d'el-

‘le, Monsieur, que je vous ai anvoyé
chercher ; mais pour vous dire un mot
d'une personne qui m'est aussi chère
que cette dame vous l’ost sans doute.
Au manoir, n’avez-vous jamais roncon-
tré, ou jamais entendu parler d'une
jeunefille dppolée'Rose’Latizon. = :
* Gustavo tressaillit involontairement
en’répondant oui. ‘- O0
—Eh bien ! ‘quandvous retournerezaD Villers! fice ot housed’pourreclamor votesfiancée, serait-ce,tropvous

demander,qued àchercher’ Rose La;
zon et. de luidire comment.hayles,
Ménard est mort, en ponsant à élla et
en la bénissant de son dernier soupir.
Oh LM, :Do.Montarville.jo.ne suis qu’
Un pauvre paysan ignorant : mais-au-
cun monsieur n’a jomnis aimé avec
plus de sincérité et plusde'dévouement.
que-moils petite 4051} a
Ht vous'aimaitelle en retoar 7 de! mménds Guntavé'avéc'unc'éxprédsion- ins

définissable de compassion dans ses
grands yeux noirs. ‘
—Héêlus ! non, Monsieur. Si elle m’a-

vait aimé je travaillerais maintenant
tranquille sur ma terre à De Villerai;
car ce n’est pas lu gloire, ce n'est pas
l'amour do la vie militaire, qui m'a fait’
joindre l’armée. Mais quand j'ai de-'
mundé à Rose d’être ma fernme,elle
m'a répondu :qu’elle ne le pouvait
jamais — cllo mo l'a dit pourtant bien
doucement;'bien amicalement, carello
est un ange dans toutce qu'elle fait—
Oh ! alors, je suis devenu . désespéré,
j'ai vendu tout co que je possédais, et
pour couper court, me voici.
Avec uno compassion ot uno tendres-

se croissante, De Montarÿille prit la
maindu pauvre malade, lu Gerra dans
Ia sionno en disant:
—Courage, monami ;vous gaérirez !
—Ah! non,le -docteur”Lig} ort, n'a

dit que cetto blessure dans’.mon côté |
Bolaissait auçun espoir, et je ne veux |

| pas qu'il en soitwutrement. -Rose ne
‘sora jamais à suoi, et sans être lache,
je ne m'ocoupe pas de'lnguorreni de
a gloire. Pour voidons firfainje 1
Donnez-lui, bon. Monsieur, cette petite
cassette, Co n’est pas beaucoup,les

nagés ; mais dites-lai’ de ponser ‘àmoi,
et de prier pour moi de temps entemps,
Des larmes roulsientdanse Jes youx|
du pauvre-Ménard, qui porta vivement
punain: faibleet tremblante, 
   

‘honte deson émotion, car des pleurs
brillaient aussi dans les yeux de ‘Db
Montarville, quand il prit>lo paquet,
en promettant solennementde leremet-
tro avec soin à son adresse comme*le
imourantl'avait désiré. C

—Et, maintenant, Monsieur, : conti-
nus le jeune Ménard, recevezlessincè-
res remerciements d'un -hommo dont
vous avez réjoui et consolé les derniers
instants. Je vous ni déjà gardé-trop
longtemps. ;
—Mais non, mon pauvre ami, reprit-

il doucement. Si vous voulez me «part
mettre, je vais. rester avcc vous davan-
tage. Je vais vous faire une lecture si
vous le désirez ? Et en même temps,il
prit un livre déprières qui gisait surla
Couverture: 2, Mu 4 À

Je; vous remercie, Monsieur:
Ge bon M. Larue est déjà venu ici - me
préparer à mon long ot derniervoyage,
pourtant je serais trds-content d'enten-
re de nouvelles prières.
Après avoir IQ;pendant quelque
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temps d’une manidre,.sentie ets ao»
llennelle/,Gustavo :mit de coté-le:ivoe
lume, craignant. de fatiguer son -au-
'diteur,dontles. pensées -commengaient.
éridemment à devonir un peu inco->

uclquesfrancs de ma paie quej'ai me- |'hérantes. . Le sujet, auquel il reve
nage ne ‘nait le plus souvent, dansaon-délirey

‘était Bose Lauzon ; et il: raconte plus:
unoapeaote et.plus. d'un:aidée
otdre lauditour nttentjfiplaca:nue ;
rès de lui;. tendant.àprouver , t ,( ‘ : 3

essuyer ; maisil ne devait EE boit pas sdislement la boatsdela xy
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“ blocus ; l’eseaclre est considérable et
“ très-bien comuandée.
Ces renseignements furent immédia-

tement donnés aux troupes qui les reçu-
rent avec juie.

Enfin, pour suivre l’ordre chronologi-
que, je place ici deux faits dont je wui
connu les détails qu’à mon retour à Ru-
me, parce que les courriers purteurs de
dépêches qua les coucern-ient uvmient
été interceptés. Je veux parler Je P'uc-
copation d'Orviéto par los trou du
colunel Masi, de la prise de lu citadelle
de Pérouse et du celle du ia Rocca, de
Spolste qui uvaient eu lieu ies L1,,1$,
et 17 septembre.
Queiques mots sur chacun de ces fuite

sunt nécessaires.
C'étuit le 8 daus ln mutinée, que lu

bande aux ordres du colonel Masi avait
notre (runtiére à Cita della Pieve ; e
après y avoir
ment du roi de Piémout, elle s'était di
rigée sur Orviéto, forte de 300 à 1,000
hommes.

Cette ville, situés sur un pain de au-
cre élevé au inilieu de la largo vallée
de la l’aglia, est entourée d'un escarpe-
ment de rocher à pic sur lesquels où à
biti acs murs, et, 31 de nombreux con.
vouts et quelques palais n'avaient en-
vahi le chemin de runde, vus poignée
d'hunmmes y pourraient teuir coutre
une armée, Elle ctait occupée pur une
compagnie de hersaglieri de HO hom-
mes sous les urdres du cupitaine du
Nerd et de 28 geudurmes.
Le délégut, qui so définit peut-étre un

peu trop de la population de la ville,
avait néglige d’y organiser des auxiliai-
res. Nulle part, cependant, ils n’étaient
plus nécessaires : Gur Ce puint commnn-
de la route lu plus courte do Toscane au
royaume de Naples par Amelia, Terni
et Rieti, et c'élait une des cuuses qui
avaient fuit élendre les cantonnements
du général de Pimodun à Narmi. Le
capitaine du Nord, pressé pur la muni-
Cipalité qui craignait un combat dans
Ja ville staux environs, et rébuté pur
la difficulté de surveiller l’enceinte sor
plusiours points de Inquelle les volou-
Juires pouvnient tenter uuv cscalado
uu moyen des intelligences qu’ils
uvuieut dans ju ville, crut devuir capitu-
ler le 11 u'ayunt encore qu’au blessé.

Il sortit avec armes ot baguges par
une purte avec toute la délégation, pen-
dant que l'ennemi entrait par l'autre,
et murcha dans la direction du Viterbe.
Le même jour, arrivé à Osteria Nuo-

va, à 2 lieues d’Grviélo, le capituine du
Nord rencontre uno petite colonne ve-
nant de Viterbe, commandée par le ca-
pitaine Petrelli qui urrivait trop tard a
son secours,

Ces deux troupes repriront ensemble
le chemin de Viterbe, et le captain
Petrelli, qui avait pris le communde-
ment,laissa le capitaine du Nord a Mon-
tcfiuscone, en augiieulant ses furces
d'une quarantaine de gendariues et de
quelques sédentaires.

Celte disposition avait plusieurs in-
convénients ; d'ahord Muntefiuscone,
qui est ad lieues do Viterbe,on était
benucoup trop loin pour y placer un pos-
te de 160 hommes dans les circonstan-
ces uli Von se trouvait. De plus, l'ins-
pection scule des lioux suflisnit pour
trouver que siun n’avait pu défendre
rviéto, on pouvuit encoru mois teuir

à Montefluscone ; aussi le capitaine du
Nord, qui y futattuqué le 18, fut-il obli-
6 d’évacuer cette ville à lu nuit torn-
te, njués une perle do 60 hommes

et 2 officiers ; ses comruunications étant
coupxesuvec Viterbe, il dut se retirer
sur Toscauells pour gnguer Civitta-
Vecchiu,

Arrivé le !2A Cittu della l'iove, le
générat Schmid n°y trouva plus le colu-
nel Mosi. On disait qu’une partie de
sa troupe était alléevors Orviéto et l’au-
1re vers Cornoto, pour couper le cho-
min de fer de Civitta-Vecclua. Pendant
qu’il luissait reposer son mundo, le gé-
néral apprit d'une part qu’Orvielu avait
capitulo ln veille, ct de l’autre qu’un
corps de troupes piémuntaises, d’onvi-
ron 6,000 honunes, avast vecupé Cit-
ta di Lustello et inunaçait Pérouse.
Ü se mit on çoute pour cette dernié-

re ville, où il arriva le 14 à l'aube du
jour.

Lu citadelle de crouse, mise on bou
lot de défense et occupée par 400 hom-
mes de honne troupe, devait opposer
une résistance très supérieure à cello
de Pesaro. Elle renfurmait desvivres
ot des munitions. de toute nature. le
général Schmid revenunt danslu place
Avec doux bataillons d’environ 1,000
hommes, pouvait occuper les maisons
qui avoisinaient lu citadelle, ot In résis-
tance semblait devoir se prolongor.
Entréduns Ja ville, lo gen.Schmid prit

quolques dispositions, fit uecupor les pos-
tes et le fou commença contre nous. C’é-
tait la brigade piémontaise du général
de Sonnnz qui attaquuit. Après trois
heures de combat, Tutte semblait 1our-
ner à notre avantage, lorsque les l’ié-
montais arbordrent tr drapeau blanc;
un capitaine d'état-major s'avança pour

 SE ES mnmyerat~

jeuno fille, qui avait gagné l'amour de
co cœur'tendrb ot fidèle. Genduëllo-
mont. cependant, sn voix deviné” plus
faible ; ses yeux fixes so terntrent ;
la sueur glacée de la mort, conln hien-
tôt du son front pâle : et entre minuit
et une heure, cette heure si solennelle,
pendant laquelle les grands change-
ments de lo vio arrivent si souvent dix
hommes,il s’endormit paisibleehdina
le profond sommeil de l’éternité.

ustave qui avait toujours ‘continué
à le vuiller avec soin ot tendresse, lui
ferina les yeux; et nprès une courto,
mais fervente prière auprès du euda-
vre du brave soldat, il so réndit à
son quartier; nocablé de sentiments pé-
nibles, de pensécs tristes et desérienses
réflexions. Longtothps il ne-put gars
der. son cœur tranquille, ‘ni: ‘etnmpêchor
son me de 8e rappeler continuellement

. cetto. scène solonnelle et Louchnnte:
lesdoux souvenirs, l’immortel amourdu
pativre- Charles ‘ Ménard, et l’aimable,
mais, hélas ! infortunée jeune filleui
d’'avaitinépiré. © Ce

«(A icontinuer.) peeay an 1 .

ddBN
’
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Les navires autrichiens vont oroiser| sommer le capitaine Sehwid de se ren-
“ au midi d’Ancône pour empêcher le|dre, disant que tonte raistapge, étaitFo inv ‘
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et l’uffût de la
gb.

el de détache

3 mortset 61

avait auiai lea

que arrange

et svulenait qu

marins.

ment u été ren

Witney re

cucore sutco
produire au

mative, ot les

payer lus frais

d'une maison,

question qui n

vhtro le fret et

demande était
penses Bnoour

révendication.
faveur du Dem

1.Hon. Juge
KignsKowsk

aultat à l'esprit d'indiscipline qui se ma-
aut l'action dans le ler ba-

Zème étranger. Uno compa-
prie irlanduise et In majeure partie du

tuillon du 2ème de ligne so mmontrè-
rent seules décidées à fuire leur devoir.

17, une des colonues qui
avaient débouchésur l’Ombrie, commun-
dée jur le géneral Brignone, attaquait
Lu Roca do Spoléte. Je n'avais pu dis-

réduit que de deux viril-
fer uvec de mauvais af-

fûts s l’ennemi étuit trés-nombreux et,
disposait de beaucoup d'artillerie.
major ©’Raylly se défeudit vaillamment
avec res Irlandais et repoussa un assaut
dans lequel l’onnemi fit des pertes im-

Vers le soir, les tirailleurs
piémontuis s6 yupprochérent ot toutan-

[Le

lu nuit un second assaut
uvec des forces considérables ; une de
nos pièers éfoit hors d'état de faire feu,

Qéme Étuit fort endonma-
Apres 12 heures de combat, le mn.

Jor O'Reylly demanda a capituler. La
fatigue do ses hommes était extrêmeet
il avait reconnu qu’il ne pouvait comp-
ter sur sn réserve, cumpusée de recrues

Il
entiine que l'ennemi a perdu dans cette
journee 100 hommes tues et presque 3u0
hommes blessés. Pour lui, il n°u en que

nents de divers corps.

lossés.
(À continuer.)
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Vendredi, 30 nov.
L’Hou. Juge Badgley, Président.
Konstosx va lrwis.—Daus cette cause

le Défendeur, comme ollicier de Douanes,

irrehandists en la pos: ose
sion du Detvandeur, pour avoie oufremt les
luis ralatives à la Douane. Ces marchundi-
ses avaient 616 frangportéos à la rraison du
la Donane où elles devaient être luivsées
jusqu'à ce que lo Demandeur eùt pris quel-

ent avec lo gouvernement.
Ceui étant fuit, le Demandeur prétendait

Il mauquait aux marchandi-
408 suisios deux paguels de peaux de veaux

1 Le jugu étant d'avis que le défi-
cit réclamé n’était point prouvé, le juge-

du en conséquence et en În-
vour du Délendeur.

Broous.—Danix cette cause
les offri- du Défondeur ayant été saisis
après jugemvaty le bailli les ni avait laissés
entre les Mans comme gardien. Plus turd
cu dernier devenant olficier publie, était-il

iblo de la Prison à défaut den
Busvin et en bon ordre les ef-

lets confiés d’abord à sa garde? Le jugement
a été rendu par In Cour d’Appol dans Patlir-

cautions pour les Frais, qu’u-
vait fourni le Défendeur, dans le cas où ce-
lui-ot nuit eu prison, ont été condaimués à

de l’actior at de l'appel.
Canon rs 'Tnroeav—ll y avait une dilli-

colté relative au montant dû par le Deman-
deur nu Défendeur pour lu construction

Des lexperts ayant décidé
que ln balance était de £7,108 et Ja Cour
Inférioure ayant rendu le jugernent en con-
séquence, le demandeur trouvait lo compte
des Exports trop éleve ot demandait au ju-
ge du fav lui-même co qui devait être al-
oud pour lo service dos Experts qui étaient
À proximité de lu pluce et qui avaient eu
peu de trouble.
observations strun jugement ren
une canes du Séminuite de Québec ra La-
ball, où il avait é16 alloué £40 avx arbi-
tros, mainlint le complu des Experts on

œ® juge après a
du

’6tuit que de $16,
Ganxary vsTounance.-—Il s’ugissait d’une

action pour le fret du 4,000 saca do sel de
Québec à Montréal. À Parrivée cle In goë-
lette du Demnudeur 3,100 suce seulement
furent livrés en bon ordre.
demntidait non-seulemeont une déduction sur
te tnontant de tout le frot, mnis qu’un juge-
meut fût rendu contre lo Demandeur pour In
balance entre le montant du fret et les dou-
magos qu'il avait soufferts En 1é
cette demanda le Demandeurprétendait que
In perte du ael avait été rasée par uno tom-
pôte et non par sa négligence. I! parnisenit
gependant qu’une grande
Bté lnisshe sur le pont en butte à l’intempé-
rio du tomps. Le Domaudeur n’oyant pus
prouvé que la perte du sel était ‘due aux
lempêtes qu’avait éprouvées In goëlette,ju-
goment fut rendu contre Ini pour In balance

les dommages souiforts.
Moran rs MoDoxaLe ET Cre.—Un cha-

pelior avait vendu un lot de chapeaux à
MoDonald ut Cie, rociété faisant affaire
suns los noms ot raisons de Augustin et
William MoDonald. Tous les membres de ln
s00iôté conjointement uvnient pris part à la
Irnnsaution, €! 56 dantia‘ent comme associés.
Daux leur. défense ils sv rapréaontaient
online n'étant pas associba.
maintint qu’ils agissaient comme assuciés
et rendit jugement contre ln société.
Hoprox va Coox.—Dans cette astion Ia

le remboursement des dé-
uaa par lo Shérif pour proté-

rer la goélutle Francis Suitus qui avait
16 aaisio par Ini d St. Juan, par saisie en

Le jugoment
andeur.
Barthelot—Président,
tre Dessanpins pit Layran-

t rendu en

cæ.—L'élection de M. Kierskoweki au Con-

lques
dns

le Défendour

use à

tlie du sel avait

Mais la Cour

=. peu

Sas

soil Législatif avait donné lieu à cette uo-
tion. Lo Défendenr uvait dit, parait-)), que
lo Demandeur l’avait coquiné, et dans uno
autro occasion qu’il l'avait éclairé ; et ces
chosos avaiont été dites en présence de plu-
sivurs personnes n bord Pun steamboat.
Quelquesuns des tômoina jurérent£qu’ils ne
voudraieni pas qu'on dit cos choses dl’aux
pour £500.  Cependant Son Honneur n’at-
tacha pas vue grande importance à nes té-
moighagus, el rendit jugement sclon la jus-
tice de Ia cause ; c’uat-à-dire, 1e de dom-
mages etlede frais,
Ty a où d’autres jugements rendüs, mais

le pou d'intérêt public qu’ile offrent, et le
Wespace que nuvs avons aujourd'hui

dag neste journél, nous dispensent- de les
publier. ; . 24 oo 
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4 AVIS AUX siens dv CLEAUÉ

ous veuousEde publice un petit livret,
soue format un-49, tenfernant Litanies
des Saiuta et aulres priéres prescrites pout
Ja solennité des aui houres, et, de plus,
Les Qratsutie -les Saluws de PArchicons
rérip #1 tour, Rauire (ju ® chantent Jaus
los diveines Fliesde “Oa pelit
Ouvrage a élé reve a l’Evéché, et nue
avons la confiance que lous ceux qui out
une Eglise où uns Chapelle a dessecvir,
seront très-heureux de posséder ce recueil
e

—I

=-NN. 5S les évêques de Toronto ct do
Saudwils saut on ee moments Montréal.

--Lundi dernier M. Bachand, député
prothonotsire da St.-lyacinthe, ot M.
Sexton, ont été ados à la pratique
d'avocat. M. Bachund a subi un exu-
men sévère et brillant qui lui « rmérité
les félicitations unanimes des examina-
taurs. Nous souhaitons à ce distingué
compatriote toute la prospérité possible
dans la currière qui est ouverte devant
lui et qu'il pascourera sans aucun dou-
le avec un succès digne de ses taleuts.

— Samedi dernier un loup marin
s'est avisé de visiter Montréal, mais il
comptait sans notre police qui ne per-
met pus Veutrée dans lo port aux visi-
teurs suspects. Comme il arrivait à
‘n distillerie Molson, le constuble Mig-
gins lui logea une balle dans la tête et
l’apporta à la ville. Ce loup marin me-
aure 5 pieds do lu tête à la queue.

- Sumedi dernier est mort à cinq
heures de relevée, François Mathurin,
des coups qu’il avait reçus le samedi
précédent. Comipe il gagnuit sa de-
moure, vers 6 heures du avir, il fût sui-
vi par des persunues ingonnues dans ln
rue Côté, qui conduit an théâtre royal.
Quand les malfaiteurs crurent qu’ils
pouvaient agir en loute sûreté, ils se
ruèrent aur lui au coin des sues St.
Claude et St. Paul, le frappèrent à dif-
férentes reprisus, l’étendirent à terru et
36 tnirent à prendre ce qu'il avait dans
ses poches. Aux cris de meurtre que
Mathurin fit entendre, les voleurs pri-
rent In fuite. ‘Transporté chez lui, il
est mort samedi soir d'in,lammationde
cerveuu, suivant le témoignage du doc-
teur ‘l'rudol qui l’a voigné. I n’y au
pas eu d'enquête, nous ignoruns pour-
quoi.

riz, 30 sous.

—Un de nos amis, quo nous venons
de rencontrer par hassard, nous apprend
que M. l’abbé Lugacé vient d'être nom-
mé Membre du Congrès pour la Restau-
ration du Plain-Chant et de la Musique
d’Eglise. Ce congrès qui se tient à l’a-
ns est composé des musiciens les plus
éminents de la France, de l'Allemagne
de ln Belgique, ete. -
Cest avec un vérible plaisir que

nous faisons part de cette nouvelle à
nos lecteurs, et que pots présentons nus
chandes folicitationsa M. l'abbé Laga-
cé pour l'honneur qui vient de lui ôtre
cunferé, etdunt tout Cunadien doit être
fier.— Courrier du Canada.

—M. Rameau fera demain soir une
lecture à l'Institut-Cavadien-lrançais,
sur ln Colonisuion. Ceux qui ont on-
teudu In belle dissertation de M. Ra-
meau sur l’Unité au Cabinet de Lectu-
re, voudront encore l'entendre parler
do notre cher pays, et des moyens d’as-
surer aux Cunudiens avec la propriété
du sol les destinées du Cunadn. À
demain soir done.

— ln été contisqué samedi par les
sergents Couiller et M’Bride 239 pains
wuyant pus le poids voulu : 45 à Benja-
men Tamb ; 46 à Pierro Labrue ot 108
à Willium Waugh. Ces pains ont été
distribnés aux institutions charitables
de cette ville.

—ll est mort lu seminine dernière, en
cette ville, 51 personues, dont 7 ont été
enterrées au cimetière protestant et 44
au catholique. De ce rombre 33 étaient
des enfants, 17 Ailjes et 16 gurçons ; et
18 adultes dont 12 hommes ot 6 fom-
mes.

—Jl y avait hier à la Cour du Recor-
der 35 prisonniers, dont 16 pour ivro-
nerie. Une femme du nom d’Ellen

Soot u 616 condamniée & $5 d'amende
ou à 20 jours de prison pour avoir vendu
de ln biorre le dimanche. Stephen
Neils a été condumné à 26 chelins pour
In meme offense.

— Le nommé Guilluux, ucousé d’avoir
volé 899 à M. Nadeau, n été emprison-
né, et subira son procès au quartier do
sossion prochain,

~Dennin, jeudi, est le jour fixé par
le gouvernement comine jour d'action
de grâces.

* —Mardi matiñ,uniommé A. Miller a
#16 borasé À mort sous les rouvs du train de
ln voie forrée du Grand Ouest, à Londres.

—A lacélébration de la St. Audré, fête
pationnlo des Ecossais, qui a ou lien ven-
drodi, le Dr. Cook u fait mention «l’un don
considérable dont l'auteurest le Dr. Morrin.
Co généreux citoyen, l'un des plus estimés
et dos plus éminents méducinsde cette vil-
le, viont «le meltre À la disposition du Rôv,
D. Caok, da Dr. Smith el do Jumes Denn,
fora., ‘los propriétés valant de £11,000 à
£12,000 pour fonder uu collège protestant
et fairo des améliorations à lu bâtisse de l’é-
vole aupérieure anglaise dv Québec. Lo
désir du donatuirs est que les messiours
ci-dessus nommés s’adressent lo plus tôl
Jossible à le législature afin d'en obtenir uno
oi pour incorporer certaines personnes dé-
signbes deus l'auta du don comme direa-
toura de l'institution projetée etles autori-
set à upir en vèrtu des dispositions du dit
acte—Canadien.

—Le Courrier du Canada de. lundi
parlo ninsi désélections municipales de
Québec :
Ce matin, à 10 heures précises, les

deux candidats à ln Mairie, M. Pope et
M. Josophsont arrivés à l’Hôtel-de-Vil-
le, aocompagués de leurs partisans ros-
eotifs Après les formalités d'usage,
es deux candidats furent successive-
mant proposés et s’adressèrent aux élcc-
teurs en nnglnis et on français. MM.
Hall, Hearn, Bussé, Richard Pope et
Gowan parlérent ensuite en faveur de
M. TP, Popo et MN. Sharples en faveur
de M, A. Juseph.
La majorité des électeurs présents à

la nomination paraissait être enfaveur
de M. Pope. Malgré les efforts de cer-
tains .batailleurs, probablement; payés 
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mi art l'assembléé s'éat for:
minée ot les deux culididats ont été re-
conduits § leurs demeures respectives
par leurs pariisaus.

Dans les gnartiers StuJean, Cham-
plais, SG Louis el du Palais, MM. Ger-

mateai.Pierre,John Hiden,ARobert
sun, George Hall et A. Merrill unt été
élus par acclamation.
Daus le quartier St, Pierre, trois cau-

didats ont éle proposés : MM. Burns,
inning 8tBourget. MM. Buras et Din-

ning paraissaient avoir la majorité des
électeurs présents.

Dans le quartier St. Roch, M. J. St,
Michel et J. lemesurier ont été pro-

és, Les chances paraissent pour M.
t. Michel.
Dans le quartier Jacques-Cartier, M.

Fortin s’est présenté de nouveau et M-
J. Tourangeau lui dispute son siége
dans le Conseil.

Dans le quartier Montcalm, M. ‘T°
MeGreery n été proposé de nouveau ;
M. Charles Langlois a 6tè proposé en
opposition.

lons sommes heureux de pouvoir dire
ue la paix a régné partout et nous en

blicitons cordialement les électeurs.

—Nous empruntons au Journal de Qué-
bec la nouvelle suivante :

« Le fluron Signal, du township
d’Hibbert, lui parle d’une épidémie qui a
tait de granda ravages dans lo voisinage de
ce township, il y a quelque temps. Daus
l’espace de trois snois, dit ce correspondant,
on à compté, daus un endrit de deux mil-
‘au carrés, douze morts et prés de 24 per-
sonnes ont été sérieusement inalades. Il se
passe rurement utd 3eINAING (UY NOUS Lay.
ons à enrégistrer le dices de quelyu’un qui,
quelques jours aupuravant, jouissait d’une
bunne santé et croyait vivre longtemps ens
core, comine ceux qui lui rendent leurs der-
niers devuirs.

“ Cetto maladie re casactérise par un
gouflement de lapoirine, accompagné d’u-
te respiration difficile ; les glandes du cou
s’enflamimneut et produisent Que suppuration
si abondante qu’ii semble que le malade est
sur le point d’éloutler.

* Nous sommes contruint de croire que
cette maladie est produstu par des infec-
tions, autre:ment nous ne auurions expliquer
ses ravages dans cetle localité. Elle sem-
ble attaquer plus généralement les enfants
depuis deux ans jusqu’à 5 ans, surtout ceux
qui ont une tendance à la maladie de lusth-
me, et avec ces derniers elle est générale-
mont woitelle. Mais l’adalte lui-même
wen est pas toujours exempt,et ce fléau ne
respecte ni le sexe ni la condition. - On es-
pérait que lo froid ferait disparaitre cette
maladie, mais cet espuir est encore déçu,
car, au contiuire, elle s’est ruée eur quel-
ques udultes et semble so hâter de les cou-
vrirde ses blessures meurtriètes. Un mé-
decina prétendu que c'était une maladie
nouvelle ; quelle a fait sa première appari-
tion en France it y a environ quatre ans ;
que quelque temps après, olles’est répan-
ue eu Angleterre où ello à fait nombre de

victimes parmi les jeunes enfants, et que
c'est la première fois qu’elle a fait connai-
tre eon existence en Canada. Uno autre
Pappelle la diphtere ; et un troisième pré-
tend l’avoir rencontree souvent en Angle-
terre. Le Dr. Mutort la désigne, de son
côté, sous le nom «l’ulcère maligne et pu-
tride à la gorge. Aiusi les médecins ne
peuvent tomber d'accord entre eux. Une
chose est certaine ; c’est le curactère dan-
geraux de la maladie, et l'on doit employer
tous les moyens d’empécher quelle se pro-
page de place en place, et du moment que
les enfants re plaignent de quelque douleur
à lu gerge, ou doit faire tout en son pouvoir
pour s’usstirer si ce sont où non les symp-
thômea de cette maladie.”

,

Naissance.

En cotte ville, hier, lo 4 courant, Ia Damo de
M, Joseph Lavivletie, unefille,

 

Mariage.
A Lachine, le ler comant, par le Révéreud M.

Piché, Al. Magloire, Boulanger, à Demoliseile Mar-
guerite Roy Lapenséde, fille unique du Col. Ve.
nant Roy Lapensée, de Lachine.

A St. Jaeques, le 26 novembre, par le Révérend
M. Maréchal, M. Médéric Foucher, Marchand, à
Demolselle Erérine Lesage.

 
 

CARTES DE VISITE.

AYANT dernièrement reçu notre Importation
de CARTES do VISITE Françaises et Améri-
caines, nous pouvons faire droit à toute Comman-
de que l'on voudra bien nous faire.

ous pouvons assurer le public que nous avous
le meilleur Assortiment et les plus belles Cartes
de Visite que l'on puisse se procurer.

Cartes imprimées sous le plus href délai, à
PRIX MODERES.

PLINGUET et CIE.
Burcau de l'Ordre,

26, Rue St. Gabriel.

ASSURANCE
Liverpool et Londres.

Fonds en mains...... $5,651,728

LE soussigné est auturisé à prendre des RIS-
QUES dela part de cette Compagnie.

ALEX. MOUSSBAU,
Courtier

No. 19, Rue St. François-Xarier,
an-134
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Que le monde se réjouisse,

CHER woxsieuR,—Je regarde comme un de-
voir envers l'humanité souffrante de vous racon-
ter le grand blon que m'a fait le Perry Davis
Pain Killer. L'été dernier j'eus le malbeur de
perdro doux de mes onfants par cette affreuse
maladie, le choléra, et il est probable que j'aurais
été moi-même victime, si la divine providence
no m'ent offert le remède à l’heuro du besoin. Je
fis condaissance du Pain Killer en voyageant
avec mon warl. Un mousieur on avait une bou-
tellle qu'il recommandait dans les plus hauts ter-
mes comme un remède contre le choléra. Je ny
pensais plus, quand, dans Ia nuit. je fus attaquée
par le choléra le plus sévère. J’employai tout
au monde ct jemo regardais comme morte quand
Jo me rappelais le Pain Killer. Un passager nous
en donna une bouteille et bientôt je fus hors de
danger. Je suis sûre quej'aurais pu sauver mes
chers enfants si j'avais connu le remède. Depuis
ce temps j'emploio lo Pain Killer dans ma famil-
le exclupivement, et plus je m'en sers plus j'en
suis antisfaite. Il n'a son égal,

SARAH SANDERRERRY, St Louis.

A vendre chez les agents, IGM. Lyman,
Crane et Ciz., CARTER, Kæhry et Cix., et
LameLouGi: et- CAMPBELL.

M. L. D. GAREAU,
TAILILETR,

r=ENSEIGNE HU MOUTON DW
RUES LEMOINE ET McG

JEST avec grand plaisir ue nous appelons
OBaeon nosamis et du Publicpur le
fonda étendu de

HARDES FAITES,
ut-6tre certals

COIN DBR d'âtre servi avec ponctualité et du mieuxpossible
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AVIS SPECIAL, on |
%. xTotaEL;

MARCHAND.TALLER, “
Cuin des rues Notre-Dame et Mc

MONTREAL,
Infortne uen patrons et le public eu gé

nôfEl qu’il à maintenant en muin un assor-
timent complet de Marchandises d'automne
et d'hiver, et qu’il uni prêt comme par le
passé à Exéuuter toutes commandes qui lui
esrunt confiées. Avec les gruude avantages
Qu'il possède d'acheter ses marchandises à
grand marché, il se flatts de pouvair sesvir
es j-ipliques à des prix extrêmement ¢
duits. uen a

Toutes es d’habillements d’enfauts
serout faite vidre, dans les derniers gofts
et avec ponctualité.

Il tient aussi une grande variété de har
des faites, proveuaat des meilleures fabri-
queset faites à la mode du jour.

F. X. L. reçoit tous les mois les modes
de Paris, de Loucdres, et de New-York.
Nous invitons nos amis d'aller visiter cet

établissement. Vu l’expérience que posséde
M. Loiselle dans ce genre d’affaires avec le
grand assortiment qu’il tient constamment,
Nous sommes certains qu’ils trouveront leur
a antage.

,

cit

INSTITUT-CANADIEN-FRANÇAIS.
Lecture Publique.

M.RAMEAU, autenr de laFrance aux Colonies,
fera uve LECTURE PUBLIQUE, à l'Institnt-
Canselen-Français, DEMAIN. 6 DECEMBRE
courant, à HÜIT beares }. M, sur la COLO-
NISATION

L. W. SICOTTE,
Secrétaire I. C. F.

5 «ge. 6

INSTITUF-CANADIEN — FRANÇAIS.
Séance Extraordinaire,

AUJOURD'HUI, LE 5 DECEMBRE 1860.

EN conséquence d'une demande qui ru'est adres-
sée par dix Membres del'Institut, je convoque une
Assemblée Extraordinaire de l'Institut pour Au-
Jourd'hui ie 5 Décembre courant à 8 heures P. M,
dans le but de réorganiser l'ancienne Association

ur la colonisation des ips.
re J. J. LORANGER,T.

Président 1, ©. F.

5 déc. 6

SECONDESEMAINE.

LA

TROUFP®M
Das

Artistes travaillant le Verre

Est arrivée de la

NOUVELLE - ANGLETERRE,

EXPOSERA son ENGIN

BATEAUX À VAPEUR,

NOUVELLE BATISSE DE M. DUROIS,

183,—-Rue Notre-Dame,-—183,

MARDI, 4 Décembre 1860.
Séance dans l'Après-midi et la Soirée.

ADMISSION......... 25 CENTS
Le professeur JUNG présidera au piano.
X¥Voir Programme.
28 nov. 3
 

ConseilCentral de Tempérance de
Ville-Marie.

IL y aura DEMAIN SOIR, le 6 du _cournnt, à
74 heures, une ASSEMBLEE SPECIALE des
Membres de ce Conseil, dans 'unc des Salles du
Séminaire, povr Affaires itnportantes.

Les Vice-Présidents des Sections de la Villa et
de la Campagne sontpriés d'y nasister.

Par ordre,
L. A. HUGUET-LATOUR.

Secrétaire C. C. T.
6

=AVIS.
LES SYNDICS pour la cunatruction d'une

EGLISE et d'une SAURISTIE, eu la Paroisse de
St JANVIER de BLAINVILLE, recevront, d'ici
au VINGT-DEUX DECEMBREcourant, à MIDI,
inclusivement, les Soumissions des Entrepreneurs
pour les dites Constructions, sans s'obliger à nc-
cepter nucune des dites Soumissions.

Des Cautions solvables seront requis
Pour les conditions, Devis ot Plans, s'adresser

à M. le Curé de la Paroisse ct à
A. SEGUIN, N.P.

5 déc.

 

St. Janvier. 3 déc. 1860. f-6

LE MOIS do DECEMBRE,sauctifié par
des Considérations aur lo Mystère de
VIncarnation, 1 vol. in-28....... 26 cents

En vente chez
J.-B. ROLLANDet FILS,

CONDUITE pour passer saintement le
Temps de l'Avent, par le RP. Avril-
lon, 1 vol. in-12 relié... ..60 cenls.

Ea vente ches
J.-B. ROLLAND et FILS,

5 déc, 6
 

Dans In Cour Supérieure,
‘ POUR LE BAS-CANADA.

PROVINOE DU CAMADA,
Distaictpa Bravnannais.

Samedi, le treizième Jour d'Octobre mil huit cent
soixante,

Présent :—L’honorable M. le Juge Pour
No. 204.

FRANÇOIS MAROOTTE,ci-devant Cultivateur
de ln Paroisse de St. Louis de Gonzague,
dans le dit District de Beauharnais, ct main.
tenant de Ia Parolsse Sto, Cécile, District
susdit,

Demandeur,
vs.

FRANÇOIS SAUVE, Cultivatour de la Paroisse
Ste. Cécile, dans lo District de Beaubarnais,

Défendeur.

IL EST ORDONNE,sur Ia motion de 3. PAoL
Daxis, Avocat du Demandeur, en autant qu'il ap-
port par le retour de Gilbert Rergevin, un des

uissiors de cette Cour, écrit sur le Bref de Som-
mation émané en cette cause,quo le Défendour a
laissé son domicile en cette partie do la Province
du Canada, ci-devant constituant Ia Province du
Bas-Canada, et ne peut être trouvé dans ce Dis
triot de Beaubarnais, que le dit Défendour soit,
ar un Avertissement, à être denx fois inséré en
angue française dans le Papier-nouvaltes de Ja
Cité de Montréal appelé L'Ordre, ot deux fois en’
langue anglaise dans le Papior-nourelles de la
dite Oité appelé * The Pilot, notifié de comparat-
tre devant cette Cour, ot là de répondre à la de-
mande du dit Demandeur, sous deux mois après
la dernière Insertion de tel avertissement; o, sue
le défaut du Défendeur de comparaître et de
répondre à telle Demande daus la période sus-
dite, il sora permis au dit Demandeur de procéder 

2comprenne LAETI -

.| contredit, supérieure sous tous les iapports i

.
»

La Banque du Peuple.

AVIS.
DENAIN, le SIXIENE jour de DECEMBRE

coumant. ayant é'é fixé pae l’roclamation de Son
Eseglience l’Administrateur de cette Province,
commeJour PAetiond de Grices, It te sera fait
aucnne Affatre dang cette Banque ce jour-là.

Par ordre.
R. H. LEMUINE,

Caissler.

VERRERIE
DÉCOUPÉE.

,LES soussigués vionneut de recevoir par le
Nova-Scotian un grand Assortiment de VERRE-
RIR DECOUPEE,cunsistaut en partie cn: Ca-
raffes, Tumblers, (Gobelets), et Verres à Vin.
Qu'il laviie à venir voir.
a

Un large Assortiment de VERRES d'HYA-
CINTUE, de différentes couleurs, et à très-bes
Prix. ;—aiusi que leur Arsurtivienut asdinaire de
FAIENCE FIVE, VERRERIE et POTERIE.

J. PATTON et CIE,
73, Grande Rue St. Jacques.

5 déc. 6

Ai-je besoin d’une bonne Oas-
quette de Drap pour l’Hiver ? .

OUI!
Qui a l'Assortiment le meilleuret ie plus considé-

rable dans cette ville ?
Je le trouverai à l'ancien Magasin de

HAPEAUX ET DE FOURRURES,
À l'Extrémité Quest de Lu

RUE NONRE-DAME, No. 297.
C. ATKINSON et CIE,

* Propriétaires.
43 déc.

VOLE:
A Bord du Baleau-d- Vapeur “ Riche-

lieu," de Beauharnais a Lachine,
* Une MUNTRE d'OR, Savonette Echappeie ut
Ancro.” (Moutre Suisse,} avec une (‘haine d'Or
avec double Chaînette et nne Clef et Cachet à
Chainette. Celui qui lu rajiportera au soussigné,
Sern généreusement récompensé.

PAUL DENis,
Avucat

La Minerve, le Morning Chronicle et le Journal
de Guéder sont priéa de reproduire cetie annonce.

8 déc. . 5“

THE, CAFE, Etc.
CEUX qui désirent se procurer du THEet du

CAFE de premier choix, peuvent 54 satisfaire eu
passant chez

 

BRUNEAU ot DUFRESNE,
152, Rue Notre-Dome.

Récolte de 1860.
PAISINS de Table, Ralsius w Pauding, Rains

de Valence, Raisins de Corinthe, ltaisins de Sal-
tana, Figues do Turgunic et de Malaga, Prunes
Françaises en Jurres do Verre de 1, 3, 24 et 7 lbs,
Ameudes écalées, Amendes douces, Noix. Noix
plquées, Avelines, ete.

—AUssi—

Urauges, Citrous, Ecorces d'Uranges et de Ci-
trun, ete.

BRUNEAU et DUFRESNE,
102, Rue Notre-Dame.

5

 

3 déc.

SALLESDÉMONTRE
L'ETABLISSEMENT & MODISTE

DE .

PREMIERE CLASSE,
No. 144, Rue Not e-Dame, No. 14.1.

MADAME SILVERMAN informe respectucu-
sement les Dames de Montréal et des environs
que ses SALLES de MONTRE sont maintenant
fournies d'une grande Variété de MARCHANDI-
SES de MODES,très-birn assorties pour Hirer,
consistant en :

CHAPEAUX, COIFFES,
Tours de Coite;

Etc, Ete, Bte.,
des goûte les plus nouveaux qu'on puisse trouver
dans cette ville.

Les Dames qui désirent acheter lours Marcban-
dises de Modes pour l'Hiver, ne devront pas man-
quet d'atler visiter l'Etablissement de Mudiste de
Premier Prix.

 

164, RUE NOTRE-DAME.

Des Patrons sont reçus toutes les Ne-
Maines.

3 déc. ñ

AGENCE ALBERTINE.
Les soussignés reçoivent constammeut des Àp-

rotisionnementsHUILE de CHARBON AL-
ERTINE ou “ True Deodorized,” qui est, sans

 

 

lHuile de Terre, l’arafine purifiée et autres Huile
à BAS PRIX,

—AURSI—

LAMPES ALBERTINE
En grande variété et à des prix extrèmement bas.

LYMANS, CLARE et CIE,,
266, Rue St. Paul.

3déc. 6
 

AVIS.

UNE DEMANDE seru faite à In législature
Provinciale à la prochaine Session pour changer
le nom ds la Corporation de “ L’Asile de Mont-
réal pour les Fenimes âgéeset Infirmes de Mont-
réal,” et pour faire d'autres changements à lene
Acte d'Incorporation.

Montréal, 30 nov. 1800.
+

Le4
apres  

AU

Prix coutant
LE Reste de notre Fonds de MARCHANDI-

SES de FANTAISIE en LAINE pour Enfants,
consistant en—

Guêtres,

 

Caps de Fantaisie, ref
oas, Bottines de Fantaisie

pour Enfants, Victorines,
olkas, etc. etc,

Scra vendu au

PFRIX COUTANT«

KEMP et CIE.
213, RUE NOTRE-DAME,

Seconde Porte à l'Est de l'Eglise Paroissiate.
30 nov. :

PAPETERIE . PAPETHEIR111:
Les souasignés ont l'honneur d'annoncer à leurs

pratiques et au public qu'ils ont maiutenant on
main lour assortiment complet de Papiers An-
glais et Français. Ayant importé directement
des fabriques, ils ont la facilité de pouvoir ven-
dre à bon marché. Ils offrent en veato un lot de
beau papier à note à 30 et 2B cents le paquet de
cinq mans, Un lot de papier foulscap d bon mar.
chd,.. Un grand assortiment de papiers etenveloppes

  4 la preuveet jugement comme dans une cause
par défaut. ' .

Toh JuBRAUDRa)
8 déc. sex le YN

    

  GRANDE REDUCT
DANS LES

PRIX
———— .

LE svussigos vire €
Kasin conaidé:able en

Drap,
Basimire,

Indienne,
Orléans,

Cobou
ubans,R
Rte. Eve.A UNE GRANDE RÉDUCTION

Le salgué, vo i 1airs, offre dou FondsnoneDied'affaires, ude, soit en Détaij tte Ligne
seul Lot Il sera jirèt à transi ?moyeunant de bounes garanties© Pour le tas

En mêmetemps. les personnes qui lui

BLEU, BLANC OV
voudront bien payer leurs campy
autrument, à son grand regret, Baer ëlea mettre entre les mains de sun Procu: ge
à 10 jours, Sans autre avis rer dic,

P. B. BADEA
No. (33. RUE NOTRE-Dyp

4

LES DAMESde l'HOTEL-DIELde transporter tout leur Etabiipenatducouveile Bâtisse, en haut de la Rue Sir lew
et de hatir des Magnains, au Printem 1 18.
4 1a place ide leur ancien Hopital, weld Rues SpPaul et St, Joseph, ont fait fairedes Pan en
Mugnsins,, qu'elles sont preted 4 montrer| xrn DCURE tous lcs jours, de 9 Leures à 10b =de 1 nvant-tnidi, à tous ceux qui désireraie.
voir, surtout à ceux qui auraient intention hlouer cez Magasins. a a

30 nov.

WASHINGCRYSTALI
WASHING CRYSTAL
WASHINGCRYST] 1

4.

10)

vente wy Fuude de La

8,

dice
ROUGE,

a,
de

30 nov.

LE CÉLEHRE

“Washing Crystal”
ue

MACKAY,
Est excessivement j.ropre a faire de

gnea de SAVON et de TEMPOteLes Marchands des Villes et des Cam
peuvent s'cn procurer a des Conditions tresbe.
rales.

J. A. MARTE
tilasgowDrug Hall, 26%. Rue Notre-Dame

23 nov. 2

Dissolution de Société,
_ AYANT DECIDE DE PISSUUDRE
Société, afin de régler nus aflaires au plutôt, où
offrira, « commencer du l'RENIER DE DÉCEN-BRE prochain, tonte la balance de notre ford 4,Marchandises, à graud sacrifice. ’

| Nous prions les personnes qui ont des achats
à faire de venir nous voir et où s'entendra avecclles pour la rédnction qd leur sera faite je
cent avant d'acheter.

SANS AUTRE AVY,
Que toute petdonne eudeller envers lu Société

ait à régler immédiatement.
BRAULT &r DORVAL,
No. 128, rne Notre-Dame,

Montréal

NOTRE

20 Novb

ALEX.McGIBBON
OFFRE EN VENTE -

Hareng Extra du Labrador
irande Morne de Table,
Maquervau en Boucaut, Np. 1,
Homards frais,
Saumon frais, | En Boite-
Maquereaufrais,
Saumon boucané,
Sardines fralchies, en petites Tinette,,
Morue fumée, :
Maquercau fumé,
Huitres frafchea,

ee AUSS=
150 Quartauts Mareug de Lochtive,
100 Barila Marinades de Crasso et de Blackwell,

Snucez, Fruits en Bouteille, Pâtés ea
Pot, Jambons, Gelées, Essencez, etc.

DEPOT DE MORUE FUMEE,

"Rue Notre-Dame.

Avelinea fraiches d'Angleterre,
Figues de Turquie--Récolte de 1460,
Raisins d'Izabella,
Raisins, Layer and Bunch Ruisins, eu demie et er

quart de Boites.
Raising frais de Sultana et de Valencia,
Ralsina de Corinthe,
Ecorces d'Orange et «le Cilrou, C'itruus frais,

--ET--
Pomme de Pin, © Queen's Anum, Fromage Au

glais de Northwilts et de Chedder,
000 lbs. Fromage Américain, premier choit.

ALEX, McGIBBON,
Coindes Rues St, Gabriel et Notre-Dase,

16 nov. 14

CALENDRE
AINSI QUE

L'ALMANACH
POUR

1861,
Hont maintenant en vente ches i

FABRE et GRAVEL,
No. 20, Rue 8t.V foes!

9 nov.
1

Livres Nouveaux.
DUSSIEUX—Le Canada sous la domina-

tion française, 2 Vol. gd. 8° broché.

RAMEAU—ELn Faauce aux Colonles, les

Français en Amérique, Acadiens el Us:

nadiens, 1 beau Vol. 8 brocht.......

ANNUAIRE ENOYGLOPEDIQUE-—Pe-
litique, Econamio Sociale, Statistique,

Administration, Sciences, Littérature

Beaux-Arts, Agriculture Commerce,

Industrie, publié par les Directeur

l'Encyclopédie du XIXeslècle 1859-60, |

1 gros Vol. gd. 89 bruché..+

ENOYOLOPEDIE POPULAIRE,
yousJ

direction de M. l'Alibé Mulluis, 3 Volt |

J. 8° brochés.......... se

HISTOIRE de In GUERRE dITALIE,

par M. l'Abbé Multois, ! vol. gd.

roché, Portraits. ..o.overeoesser”

DES DELASSEAENTSporal44ve
nes pleuses appe

Monde, par le P. Huguet, 1 grot

Vol. 18 broché...

DU LUXE au point de vueda la Religion,

de la Famille efdesPaarres par

rôme, 1 Voi. 12 broché...5e.

JOURNAL POURTOUS—Sixième
Yolu-

me, Avril et Septembre 18€0
nte chos |En venté ABRES

© 80,

—

31

enone

ry

censor?

i GRAVELCF i
Rue BL 131a

9 pov. de fantaisie. ES
J.B. ROLLAND sr FILS.

+  

 



  

 

eu 22 00 ae Atea 0méme = =

=nte accordée en Canada au
Patentetaire. ler Juin 1860.

E WE RESTAURATIF de PAHAINS pour les

SSEUX—!e Restaurateur des Cheveux est
CHE ‘ pu la Faculté de Médecine pour la

«hate de Uva et la ©alvitie.

Patent Ruysle worms die 60 Cam-edit te Propre

toire, Jor Ju sm 1500.

ats pour Noutréal: - LANPLOUGI et
cAXPBELL.. Apothecaries” Hall, Cathedral

Kock a

TATUN de HOUSE d'ANGLETERRE et de
SATTR—Lescélébres Savons de Toilelte de

oe ot Soul, de Londres, ot antres Variétés.

d'être reçus par le dernier Vapeur.
venant dEANPLOUGH ot CAMPBELL,

“HEBES SECRET.—Cette Préparation sur
tous les autres Cosmétiques, en ant qu'ap-

Lop dumnt | hiver, poyr adoucie et éclaircir

ogJo —en Bouteilles, 1a. 3d. et 25.64. A ven-

dre a la *À thecaries Hall.”
LANPLOUGHet CAMPBELL.

1 NS WASHING CRYSTALS — em-
Bons Ja Lingerie de Sa Majesté. Une con-
Ration vient d'être
et CAMPBELL. Apothecaries Hell.

18 nov. ee

Vente par Autorité de Justice.

SERONT vendues et adljngées. au plus offrant
et dernier cachérisseur:

+9 UNE TERRE située en la P'arvise St. Char-
les-Borrarné, près duVillage d'Industrie, de
deux arpents de front sur vingt-six de pro-
fondeur, prenant en front à lu Rivière l'As-
somption, en profondeur à la Ligne Seigneu-
ris'e de Lavaltric et Lanoraie, d'un coté à
Pierre Jébruux Latendregse, et de l'avire à
françois Langlois ; |

19 UNE ACTRE TERRE situce au meme lien.
d'un arpent «t demi de front sur la profon-
deur qu'il y # à prendre de la dite Rivière a

uller « la dite Ligue Seigneuriale, d'un cuté

a Juseph Mercile, et de l'autre au Chemin de
Ligne, dépendant de la Communasté de
Biens qui n existé enite CHAS, JEBROUX

dit LATENDRESSE et défunte ELLEN
KELLY, son épouse,is porte de l'Egliso de
à Paroisse St. CHARLES BORROME,'e
DIX de DECEMBREprochain, à DIX heu-
res avant-midi.

Les cunditions de la vente seront connues lors
dicelle, où avant en s'adressant au Notaire sons-
u,gné, en son Ftude. an Village d'Industrie.

JL. DESAULNIERS, N. P.
Industne, 20 nov. 1860. cs-aps-1

TTCARTE.
JAMES GARVEN, J&

ARCHITECTE,
AGENT POUR LA

Brique Blanche Pressée
LR

TORONTO,
57,———Rue Nazareth, 57.

N.-B.——Meaurage et Evaluation de l'Uuvrage
ges Ouvriers.

lé not.
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134

A LA REVUE DE
LEXPOSITION de MONTREAL.

Ux JOLI VOLUME, PEIIT IN-39,

PRIX : 50c.
®Led personnes qui désirent souscrire a la Revue
de l'Exposition de Montréal sort priées d'adresser
leur demanda Franco A M. Puixousr, au Bureau
de l'Ordre, qui s'empressera de leur envoyer cet
currage de - que l'iopression en sera terminée.

GUSTAVE SMITH.
9 nov. 139

MANUFACTURIER

 

libéral qu'il enn reçu,

ME

reçue par LAMPLOUGH age

 
~W. H. MANBY,-

REY A J. i
Où Îl aura constamment en mains un LargoAdustifyinnt de

PIANIOS-FORTE,
De sa propre Manufacture, ainsi que des célebres Manufactures Etrangères.

 

Montééal, Wingy, Foe or TES w. H, MANBY,bey

Ao ama an © sen: Shinn = orm slapn |oralmoar

Pensionmaires Desuandés.

DES Pcosiunnaires trouveront une bonne Pen-
Bien chez Madame DECOUSSE. No. 109, Rue
Nutivane, près le Palais de Juatioe.

14 nov, 183

GRANDES CHANCES

BITTE =SOULIBRS,
No. |, Grande Rue St. Laurent.

 

 

Le suussigne, tout en offrant ses remerciments
les plus sinoërca pour l'eucouragement qu'il a
regu pendant les douse dernières unnées, désire
appeler luttention du public sur son bel et im.
mense Assortiment de CHAUSSURES quil a
manufacturées ct préparées expressément pour
les Saisons d'Automneet d'ifiver. 11 garantit pou-
vou donner pleine et entière satisfabtion à tous
ceux qui voudeunt bien l'honorer de leur patro-

P.'$Plusieurs Luts de diverses OHAUSSU-
RES se vendront pour à peu près la moitié du
Prix ordinaire.

DAMIEL HARMER
130

VENANTD'ETREREOU
lu urge Assortiment de

Coiffes pour Dames,
Corsets pour Dames,

Jaquettes pour Dames,
Manteaux pour Enfants,

. Pelisses pour Enfants,
Robes pour Enfants,

Aiusi qu'un Assortiment général

D'HABILLEMENTS 8 DESSOUS
Pour Dames et Enfants.

NE GUNN,
71, Grande Rue St. Jacques.

130

7 nov.

7 nov,

AVIS

Aux Consommateurs d'Huile
de Charbon.

Grand Réduction dans le Prir de l’Huile
de Charbon.

HUILE DE CHARBON, LA MEILLEURE
ET LA PLUS PURE, SEULEMENT

80 CTS. PAR GALLON:
—AUsHI—

LAMPES pour l'Huile de Charbon, Fluide, Lau-
pes pour Fluide, Tubes ou Cheminées pour Lam-
pes, à tresshas Prix,chez

WM. McCONNELL..
People's Coal Oil Depart,

21, Grande Rue St. Jacques.
-129

TRY x YQ
SAMUKL HOLMES,

OUVRIER EN

TOLE, FERBLANC ET ZINC,
No. 125, Rue St. Paul, No. 125.

DES FOURNAISES à AIR CHAUD construi-
tes avec grande sécurité et sur le meilleur prin-
cipe counu de ventilation,
LES Ouvrages en Plomb, les Appareils pour le

Gaz. ete, sont laits pur des ouvriers très-compe-
tents, et en consequenceal réclame l’atter.tion des
personnes qui ont besoin de quelque chose dans
su ligne.
Tous feseadres seront ponctuellement executer,

s. HOLMES.
149

nn.

 

 

DE PIANOS-FORTE,
Manufacture, No. 13,15 et 17, Rue St. Denis,

BUREAU ET SALLE DE VENTE,

70, Grande Rue St. Jacques, Montreal.
LE soussigué, tout cu vffiant ses remeroiments à ses

 

nombreuses pratiques pour lu patronage
! les informe, rinsi que le public en général, que, en co séquence d'un accrois-tement censidérable survenu dans ses Affaires, Il n été obligé d'ajouter à su

Manufacture le Reste de la Grande Propriété qu’il possède
dans la Rue St. Denis,

ET D'OUVRIR UNE

A - -

SALLE DE VENTE
y

AU

No. 70, GRANDE RUEST. JACQUES,
VIS-4-VIS LES BUREAUX DE LA COMPAGNIE :DYGRANDTRONC,

4 i

 

Il a aussi en walns un large et snperbe Assortimentde Co

LODEONS,
Très-convenables pour les Parloirs ou pour les Eglises.

D requiert de la part de cenx qui so prop. >seat d'acheter, nne attention toute spéciale sur In

LISTE SUIVANTE DES PRIX
Que lui ont mérité ses INSTRUMENTS lors des Exhibitions Provinciales du Canada :—
1857 BRANTFORD, ler Prix pour le meilleur Piano Carré.
D MONTREAL, ler Prix do Piano a Queue.
0 do ler Prix do. PianoCarré. ;

AC Prix : (do: ec À1860 do _ ler Prix pour lefeos Pianoet un
… M e d’Argentpour la meilleure

Collection. ~ ’
-J42 Rue McGill, et7p;

NTR

  

      

    
  

LE sousigné à constamment en mains un Ag
sortiment considérable et complet de .

Meubles de Ménage,
qu'ile décidé vendre à des PRIX EX1REME-
MENT BAS, et il informe le pablie qu'il est prût à
prendre des ordres pour n'im quel montant,
soit pane lag Effets qui sont dans le Magasin,soit
pour des Effets faits à ordre. Ceux qui ont besoin
de Meubles, feraient de grauies épargnes, vû la
modicité des Prix, eu allavt acheter chez M. Mc-
CARVEY, au No. 244, Rus Nutre-Datue, où ils
sauveraient au moins 10 par cent.

Tous les Rffets sont garantis pour être ce qu’ils
sont représeniés ; sinon, ils sont remis un mols
même après le jour de fa vente, «0 l'argent est
remboursé.
Tous les Effets, délivrés « bond des Vnissea‘x

et des Chxrs, où en dedans des limites cle ta ville,
le sont sans charge ex/ra.

OWEN MoGARVEY,
Magasin de Meubles en Gros et en Détail,

244, Rne Notre-Dame.
am-184

Ye

19 uov.

RESTAURATEUR
DK LA

CHEVELURE
I’PARADIS,

(PRÉPARATION D'IODINE),

l’atenté pour le Canadu ler Juin 1660.

Pour embellir, cunserver et faire pousser les Che-
veux, et pour guérir toutes les maladies de la
Peau.

C'eat nu agréable Article de Toilette. à

Lamplough et Campbell, 0. PARADIS,
Agents pour Propriétaire,

Moutréal. St. Autoine, R. Rich.

114
 

8 oct.

A. MARTER,
EFICIER,

No. 114, Rux Ste. Mamie, No. 114,
Coin de la Rue Brock,

MONTREAL,
A l'honneur d'avertir ses amis et le
public qu'il & ouvert un ETABLIS-

 

Grande Rue dueobeet
qu'il vendra toute espèce de GROCERIES à ces
PRIX TRES-REDUITS. Ayantla facilité d'ache-
ter argent comptant, Îl pourra vendre tout à bon
marché. Ilinvite le public a alier voir ses Mar-
chandises.

Tout Effet acheté sera porté à Domicile.
29 octobre. 127

Carte de Remerciments.

Madame EIITMES;

MODISTE EF FAISEUSE
na

ROBES ET DE MANTEAUX,
160,—Ruk NoTRE-DANE,-- 160,

Coin de la Rue St. Jean-Buptiste,

MONTREAL,
luforme reapectueusement ses nombreux amis

et les Dames de cotte ville qu'elle reçoit toutes les
semaines tous les derniers Patrons ponr Robes,
Manteaux, etc, directement de Paris et de Lon-
dres.
Une Itobe ou Manteau sera fuit en pou d'heures,

si hn le demande.
On demande des Apprentis.
26 octobre. 126

FAITES-EN L'ESSAI!
ENCRE NOIRE DE BRODIE,

Manufacturée & Montréal,
Garuntie pour être aussi bonne que les tucilleures

Eucres importées, et 80 par cent
meilleur marché.

Pinte,.......ooviini 1,
Chopine 15 cents.

Encouragez la Manufacture du pays, et RS-
SAYEZ l'Encre qu'on y fabrique.

Agents, en groset en détail,
MURRAY ei Cx.

181, Ree Noire-Dame,
Coin de la Rue Si.-Lambert,

a
23 cents,

onu c 0000 ue su 000

24 oct. 1860,
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INFORME respecticusement ses numbreuses
pratiques etle public en général, qu'ayant obtenu
les quatre Premiors Prix à In grarde Exhibition
Industrielle Provinciale, tenue dans cette ville du-
rant la Visto de Son Altesso Royale, lo Princo de
Galles, savoir :

ur une large COLLEO-1 Médaillo d'Argent,
TION do FOURRÜRESMANUFA TUREES.

1 Médaille d'Argent, pour In jà =D'ŒUVRE gent, p première MAIN.

1 Médaille de Bronze, pour la mellleuro COL-
LECTION de FOURRURES NATURELLES.

1 Médaillo de Bronze, pour CHAPE t
OASQUETTES. » voor GHAPEAUX
Ceux Jul sont particuliers dans le choix de

FOURRURES& des PRIX MODERESsont Invi-
tés de passer et d'examiner fon vaste ot superbe
Assortiment avant d'aller ncheter ailleurs.
Venantd'ôtre reçu par le Sleamer Noreh Briton’
Un autre superbe Assortiment de PEUTRE--

TURBANS pour Dames ct Enfants.
Un autro superbe Assortiment de FEUTRE-

TURBANS pour les Messieurs et les Jeunes Gens.
—AURH—-

CASQUETTES de DRAPet de VASTOR de
WHITNEY,en grande Variété et de sa propre
manufucturc.

19 octobre. 123

ETABLISSEMENT
HARDESFAITES

: En Gros ot en-Detaii, …
‘RueSU BE

“ 19'hor. i

SEMENT D'EPICERIES sur la}

PATTON ofFRERES|

Pail, |Al

L'ORDRE,DAEEAECS .

  

|Livres Nouveaux.
LA PORTE DU GIRL, où le Livre de

l'Association pour la Bonne Mort, 1
Vol. in-13 broebé................. 26 cents.

Idem, roleIER ‘MOURN cease ° +% “
L'ART DE .

Billegeer, 8. J, 1 Vol, LEbroché 20
PREPARATION A LA MORT, où

Cunsidérations eur les Vérités éter-
nelles, par St. Alphonse de Liguori, 1
Vol. in-18 broché................ .

LA DOUCE ET SAINTE MORT,par le
R. P. Jean Orasset, 8. J,, 1 Vol. in-13
PEETSbroché

ldom, relié .....0000000000000 000000 w.
En vente chez

J. B. ROLLAND et Fis

a“

u

12 nor,

COX& COLLINS,
FORGERONS KT FAISEURS DE

FLEAUX,
MANUFACTURIERS DE

BALANCES PATENTES,
* ayant obtenu le

PREMIER PRIX
A

L’'EXPOSITION DE 1360,

Que le Prince de Galles à visitée,
Sout prèts à faire tuutes commandes dans leur
branche qu'on voudra bien leur confier à

30, Rue St. Gabriel, 32,
MONTRÉAL,

Ancien Bureau du “Montreal He-

mld”

: ELT 1 novembre.
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FOURNAISES DE SALON

CHAUFFOIRDOUBLE.
Ce nouveau ct magnifique Pucle we chaufle de

la mème maniere qu'un fourneau de chemin de
fer ; il à le dexsus en fer russe ; il donne bean-
coup de chaleur quand on l'exige, et il est cons.
truit de manière à qu'un courant d'air chaud
peut être donné dans la partie superieure du
salon ou dans les chambres avoisiunutes.
EP 1! ne demande d'être allume qu'une seule
fois par année, À veudre par

GEO. HAGAR,
Marchand de Poëles,

sul et 304, rue St-Paul.
126

 

26 act. 1860,

‘PHOTOGRAPHIES

Moitié du Prix Ordinaire,
4

A. B. TABER.
20 POUR UNE PIASTRE,
35 POUR UNE PIASTRE. 5) Cents.
100 POUR TROIS PIASTRES.

bums, ctc.

colorées, « l'Eau, à l'Huile, on as Crayon.
—AUSS1—

Deodorized Coal Oil.

vû la qualité,

DeodortzeCoul Oil,

La dernière et meilleure Production.

10 Barils ¢ Kerosene,”
Demi * * Paraftin,”

W. R. HIBBARD,
Dépôt de Lampes,

Près du Couvent des Sœurs de la

17 octobre.

POTERIE,
Frc, Fre, Ere

riété de superbes Patrons de

À très-bon Marché, ot

Jarros on Verre
Pour préserver les Fruits.

ment de POTERIE, FAIENOE et VERRERIE,

PRIX et à des conditions très-libérales.

T3, Grande Rue St, Jacques,
Vis-à-vis l'Hôtel Ottawa.

3 oot. 116

 

Marchandises sèches
POUR UN MILLION.

L'AUTONNE ESTCOMMENGEE,

CHANDISES SECITES, comme à
l’ordinaire, au MAGASIN de

MARCHANNISES SR-
ES,

Marchandises spches meil-
¢Jeur)marché que.Jar
“mais, au magasin

DE

NE et d'hiver, des plus nouveaux, des raleux as
sortis et à tmeilleur marché
cette ville, ;
Loutes les in
rejet Jt n'y;pmsde réduction,

1sanvals jiiges,

donner do bons Effets & trds-taa Prix’; c'est
Quoi on réclame de Ia
avant d’aller acheter ailleurs.

Pièces de MERINOS F
LEURS NOUVELLES, de
au dessous duPrix ordinaire. 
L'Atelier de Photographie de

Convenant très bien pour leg Lettres, les Al-

Photographies de toutes grandeurs, unies ou

Aubroiypes, Melaino:ypes, etc, à des prix
réduits.

A. B. TABER,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

158, rue Notre-Dame.
24 oct, 125

HuiledeCharbon
Le soussigné offre en vente aux Marchands de

la Ville et de la Campagne, à TRES-BAS PRIX,

300 Barils Huile de Charbon

Coiu des Rues St. Jean-Baptise et St. Paul, 161,

Congrégation.
122

Lampes pour Huile de Charbon,

J. PATTON et CIE, ont reçu une graade Va-

Lampes pour Huilede Charbon

Jd. I’. ct Cie. out aussi requ un grand nombre
d'Articles nouveaux pour compléter leur Assorti-

lequel Assortiment comprend maintenanttous les
Articles nécessaires nux Marchands du la ville et
de la Campagne, et qui seront vendus à très BAS

ON COUPE et on DECHIRE des MAR-

GRANDE RUE ST. JACQUES.

QUE. vient de RECEVOIR un assortiment deMAROHANDISES SEOIIES pourL'AUTOM.
qu aucun autre dans

: Op ne doune aucune cote de prix,
urchandises sont, marquees en chi

ta prixsont les mêmes pour tous, buns ou

Le grand objet de cet Etablissement est de
ré à ur-

fais do public une Visto
e

LUNDI, lerOOTOBRP

A

NON exhibées 300
ANGAIE, :de QOU-
n à $ on,

Pour plus ‘amplesInformations, voir les AM-
La 4 . RI v ,

oem —— ee we

NOUVEAU
MAGASINESELLIER

J-BTE. SENECAL,
SELLIER, :
INFORNE ses uwis et les Habitants
de la Campagne que, vû l'encourage-
ment qu'il à reçu du public depuis
plusieurs années. il continuera de
tenir son Magasin dans la Rue Ste.
Maris, et que, pour se rendre au de.
sit de pluslenrs de ses amis, il a con-
scnti à ousrir un second Magasin sur
la Place Jacques-Cartier, No. 21,

sur le côté Nord, vù |! aura constamment un As-
iortiment considérable de HARNAIS de toutes
especes ei de sa manufacture, qu'il garan-
tira à tous ceux qui voudront bien l'honorer de
leur patronage.

Il fra en outre à urdre et à des l'rix trés-ré-
duits toutes sortes de HARNAIS.

1! aura aussi constamment en mains an super-
be Assortiment de ROBES de BUFPLE, qu'il
vendra à très-bon Marché.

No. 21, Cité Nord de lu Place J-Cartier.
14 nov. 133

UITREN.
Venant de recevorr of recernnt tune Cargaison

de première qualite

D'Huitres Caraquettes,
3 Dollars le Quart

Livre au Donncile.
BRUNEAU et DUFRESNE.

182, Rue Notre-Dame,
129
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TT =MUSIQUE,
Eustruments de Musique, etc,

OUR MUSICAL FRIEND, 15 cts, par numero
—chaque numéro contient 3 ou 4 Morceaux de
bonne Musique. Les dernières Chansons, Vul-
ses, Pulkus, les Couleurs du Canada par M. A.
Peltier, cle. Livres d'lustruction pour le Piano
et tous les autres Instruments. à très bou marche
pour de l'argent comptant. Les meilleurs Flu-
inas, Accordéons et Concertinas—le tout très
bean vt à trés-Las prix—et tout Article en fait de
Musique. LI sera fait un escompte liberal aux
Seminaires et aux Ecoles, l'rofesseurs de Musi-
que, etc.

Magasin de Musique de
SEEHOLD,

221, Rue Notre: Dawe.
He

LES soussignés vienuent de recevalr un nou.
vel Assortiment des

CÉLÈBRES

POELES ALBANIENS
(l'our le Charbon,)

ET LE

“BON SAMARITAIN
(Pour la Cuisine.)

—AUREI—

Une Variété d'autres

PATRONS PAVORIS
ET UNK

Fournaise Portative

3 nos,
 

AXIR CRATWD,

Ceux qui attendaient leur rrrivée piuvent
maintenant se les procurer,

RODDEN et MEILLEUR,
71, Grande Rue Ke. Jueques.

120

AVIS.

LYMANS, CLARE & CIE
AYANT ÉTÉ NOMMÉS

AGENTS-GENERAUX
Pour la Vente de

L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

 

> nov.

Tous les ordres seront livrées, dans toute
l'étendue de leur Agence, aux mêmes prix que
cesx chargés dans le

NOUVEAU-BRUNSWICK.

+

 

J. Da W. SPURR,
DinrcTEun.

‘Compagnie de l'Huile de Charbon ilu
Nouveau-Brunswick.

127

ENT. e

29 oct.
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CLOVIS LEDUG,
MANUFACTUREUR DE

VOITURES ET DE CAROSSES,
Coin des rues St.-Antoine et Ste,

Marguerite.
Entrée, rue Ste.Margurrite.
7 novembre, —130,

EDWARD HIMES,
Marehand-Tailleur,

Inventeur et Mnnufactureur de NOUVELLESMODÉSpour les HA BILLEMENTS, surtout
pour les Jeunes Gens et les petits Garçons,

No. 160, RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Rue "St, Jean-Baptiste,

RECLAMEl'attention des nts ol aut
le fait qu'il a reçu le PREMTER PRIX à In¢der.niére EXHIBITION PROVINCIALE,tenus dans
cette ville, en l'honneur de Son Altesse Royale le
Princo de Galles,
En conséquence,

une inspection sur
sortiment i Go dost ea us
D'Habillements et-dé-Maréhändises

spécialement ndaptés aux.Jeunes Gens- ur leDram d'Antomre et d'Hiver Pon ue peut
se procures ailleurs. » et qu'on ue peut

a canstamment en muins un jar,
Assorthnent de Nouvelles Marchandises, oiesur l'Habillement des Messieurs, consistant enDRAPS do l'Ouest de l'Angleterre, CASTORSCABIMIRES, TWEEDS, ete. Co

Aussi, une grande Variété de nouvelles maou-
factures canadiennes, qu’il fera à ordre avec son

il sollicite de 1a part du public
son varié et considérable As- or WE ml eons AnCI - | bon godt ordingire et A bon

=. “S'B.FISH; ‘|Tout Quvrago fait dans l’Etabliseement mèmefk Grande Rue St, Jacqui; A in16 40, e St sequel; donders pleine ot entière satisfaction.

mamas At so eens ae
   
    ey eres rae mee

Pensiennaires Demandes. 1

DES Penslonnaires pourront avoir une bunne

Pension au No. 109, Rue Notre-Dame. pu

A
St. HYACINTH 1.
TROIS JOLIES MAISONS en BRIQU K, deux

Etages eu avant et trois en arrière, avec Cuours ef
Dépendances. Situées eur la Rue Girousrd, vie
à-vis l'anclen Palais de Justice, etd trols minutes
de marche de la Cathédrale et du site du nouveau
Palais de Justice. Ces Maisons ont été bâties

ur Résidences de familles privées avce toutes
Fe commodités ordinaires—Cuisines et Cham-
bres à Coucher ponr serviteurs au rez-de-chaus,
sée. Ces propriétés ne sont chargées d'aucune
hypothèque et les titres sont incontestables.

Pour les conditions, qui seront libérales, et,
tour plus amples informations, s'adresser à St
fyasinthe, à MM, Sicotte et Chagnon et MM. La-
framboise et Papineau, ou su propriétaire sotussi-
gné, à Montréal, 113 et 115, Rue St. Joseph.

PATRIOK O'LEARY, N. D.
.T sept.    

SAVON LIQUIDE
FOIR

Laver et nettoyer le Linge, etc.

PELLY ET LUPTON,
Seuls Fabricunts sur ce Continent de l'Article sus-

dit, que est une Incention unglaise, et que l'ex-
périence montrera sans rival pour les

buts indiqués,
ONT l'houveur d'annoncer qu'ils sent prets a
executer touten les DEMANDES qui pourront
leur enêtre faites, depuis un Gallon et au<les-
sus, et à lex livrer, soit dans les Mugasins, soit
dans les demeures particulières, qui ne sont pas
en dehors des limites de la ville. Su principale
sup< riorite aur tous les autres repose sur les qua-
lite» suivantes, savoir:
H est Lien mellleur marche, car, uvec la tuème

quantité de Savon, on peut faire un plus grand
avage.

Il epargne beaucoup de temps, métue lorsque
les Vétemeuts n'ont pus trempé,—et, lorsqu'ils
ent trempé, il faut que très-peu de frottage dans
l'eau claire pour les nettoyer des saletés de la
pretnière eau,
Son action dépurutoire est tres-prande, car il

agit egalement bien sur les brosses ’l'oiles de Cui
sine, sur les ‘l'uiles fines ou les Toiles de Caim-
bray qui devienuent d'une blancheur éclatante.

Il ne saurait nuire aux Tissus les plus délicats,
et n'affecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est egalement bou pour ecurer les planchers de
Bois, les Tables, etc., les Objets de Ferblanc, de
Cuivre, et en géutrul tous les Ustensils de M.
nage.

C'est encore le meilleur Article coonu pour
nettoyer la Laine, et il est recommandé anx De-
corateurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis
seurs, etc, uinsi qu'aux particuliers, comme un
Savon très-utile «t tres-tconomique, nettoyant
prompteiment et d’une manière efficace de gran-
des surfaces d'Ouvrages peints ou vernis.
PELLY et LUPTON désirent ajonter ici quel

ques-unes des recommandations qu'il ont reçues,
certifiant et faisant connaître le merite de leur
Savon Liquide:—

\ St. Lawrence Haute,
? Montréal, C. B., 7 Août Ist.

MM. PELI.Y et LUPFON,
Messienrs,—On a fait usage de votre Savon

Liquide danas cet Etablissement, et il est parfaite-
ment ce qu'on l’a dit être, cest-à-dire tres-éco-
nomique, favorable aux Istofles et touted fait de-
puratoire dans ss properetes

 

Nous sonnues, Messieurs,
Vus, ete,

Xigne), HOGAN et PENN.

Doszcasa Hoge,
àhere, 9 Août tsuv.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—Je dois vous féliciter du parfait

succès que vous avez obtenu dans In manafactore
de votre Savon Liquide que j'ai pu soigneuse-
nent apprecice par l'usage que j'en ai fait duns
won Etablissement. Je trouve que l'usage du
Savon Liquide, dans la même proportion que le
Savon dure, est une grande épargne de temps et
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux ‘Tissus, qualité que n’a pus le Savon
eu barre.

Je suis, Messieurs,
Votre, etc.

Signé), GEO. F. POPE.

Mostngsu Élouse,
Montre, C. K., 7 Août 860.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—J'ui beancoup de plaisir à certifier

les qualites rralinent snpérieures de votre Savon
Liquide. It est preferable, à meiileur marché et
plus commode qu'aucun autre Savon pourlaver,
Tu qu'il cpargne beaucoupde temps et d'argent.

Je suis, Messieurs,
Votre obeissant serviteur,

(Signé), J. WARREN COLEMAN.

Orrawa Horze,
à Montreal, C. E., 7 Août 1860.

MM, PELLY et LUPTON,
Messieurs,—J’ui fait usage de votre Savon Li-

quide dans mu Lingerie, et je prends plaisir à lo
recomisander au publie comme en Article tres-
utile et d'une grande épargne comparé au Savon
en barre. .

Votre, etc.
AMUELJ. BROWNING.

Le Savon Liquide de Pelly et Lupton
sern vendu et délivré aux acheteurs sans aucune
charge, pourru qu’ils solent on dedans des limi-
tes de 1a ville, d1s, 8d. le Gallon, ou 3 Gallons
pour une piastre, 1 sera accardé unbon escompte
aux Acheteurs cn Gros, et, st ou le demande, #1
seru transporté un Barils soit aux Stations de
Chemin de For, noit à bord d'aucun Vaisseau
dans le Lävre.
A vendre par les Propriétaires et Fabricants au

No. 53, rue St. François-Xavier, où à la Manu-
facture,

No. 24, RUE St. NICOLAS TOLENTIN,
(Donnant duns la Rue Ste. Marie,)

MONTREAL,
, € . Canada Est.

24 noût te

4

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
-|Ligne Journaliéredela Malle

yale
EE EE 171AVI +

MONTREAL EP QUEBEC,
J 2 ‘ Cet

Vepeurs NAPOLEON ot COLOMBIA.
CHANGEMENT D’HEURES.,

À dater *AUSOURD'HUI, le 8 courant, les
suadits Vapeurs partiront pour Québre et les
‘Puts intermédiaires, à OINQheures du voir, wislen de shy. Ap aLJOSEPH LEVY,Von

   

 

  

  
   

 

 pgp0= mtMAL =

Venant d’etre
Heutre en Tinettes
Sanmon Nv. |
Harres @ Frndu, en demi-Quasta, No 1
Macjuerrau, No. |
Toulte =
Marne Friinée (Finnau Haddies)

A vendre par
D. MecINTYKR,

Ne 1° 4, Hue Notre Danses
: 121

reçu.

1% oetoter.

NOUVELLES
Marchandises Sèches,

Au Magneins de

W.R.CLARKE
84, RUE MCGILL.

8 Un Large Assortiment de
CHALES TOUT LAINE,et
5-4 MOUCHOIRS,
ROBES de WINSBY à FALBANAS,
COBOURG, Winsey et Plaids,

DRAP noir et de couleur, de DAMES,
TWEEDS CANADIEN,
SHIRTINGS de BALNURAL,
FLANELLE et LAINE FILEB et

HABILLEMENTS,
ROBES de SOIE unies et à F'allanas,
PARURES de TETE en CHENILLE et
ROBES de TOILETTE, wo

RUBANS et CHAPEAUX de PEU-
TRE pour Dames et Enfants, en
grande variété,

PLUMES, TRESSES DOREES,
HOUGLES et EPINGLES,ete.

109

STRAPPES|
STRAPPESADE CUIR
Tendues, à l’Epreuve de
l’Eau, unies, cimentées
ou cousues.

LES souzsignés sont muintennut prôts à rece-
voir des ordres des Marchands ou autres person-
nes pour la PREMIERE QUALITÉ de STRAP-
PES de CUIR, à un Prix bien moindre qu'à lor.
dinaire pour remblubles Articles.
STRAPPES préparées expcessémueut pour

Neuit sans charge extra.

—AUSSI—

LACETS de CUIR, AGRAFFES de STRAP-
PES, ete, etc.

CAMPBELL et CIE.,
No, 14, RUE ST. PIERRE.

1i

17 sept.

 

31 sept.

TEINTURE,
Degraissement! !

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
POUR

TEINDRE ET DÉGRAISSER.

Etablie en 1849.

Propriétaire—JOS. BOESE.
Premier pour la Teinture et le Dégruireuge,
Buneac—No. 17, Rue St. Jean.
Usrse—Vis-d-vis l'Eglise Ste. Anne,

Grifintown.

  

 

 

Le soussigné a fait de grandes additions et
améliorations dans son Etablissement dans le but
de satisfaire nux nombreuses DEMANDES tan:
des Marchands en Grus et en Détail quo de la
part de ses pratiques privées.

Il est mnintenaut prêt à ezéculer toutes De-
mandes concernant sa ligne, et cela de manière
à ne pas être surpassé même parmi les meillenra
Etablissements des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant en correspondance avec quel-
ques-unes des premières Mxieuns de Commerce
en Europe. il à conséquemment les moyens d'ar-
river aux dernières perfections de l'art.

Des Echantillons de son Ouvrage se trouveront
à l'Exhibition des Arts, c'est pourquoiil prie res-
pectueusement les personnes intéressées d'y faire
attention.

JOSEPH BOESE.
fin-100

Teeerrsrsreatm

AGASIN
EN

“étail de Quincaillerie.

oSmgdon,ODVERT.mnaca
St. PAUL, adjoignant leur Magaein en G:os, où
ils offrent en vente des

Effets de Quincaillerie de toutes sortes,
À TRÈS-BAS PRIX.

Ayant fait des Achats considérables à la vente
de Fonds en Banqueroute,sacrifiés à l’Encan,lea
Contracteurs et les Mécaniciens pourront se pro-
curer plusieurs Articles à trés-bon Marché.

T. S, BROWNet OIE.
: bas-104

SPRING ETCIE,
NEGOCIANTS DE

EARDESNeouves
RT DE

SECONDE MAIN,
Pour Dames et Messieurs,

ONT constamment en mains un superbe Assor.
ment de

PATRONSDE ROBES DE SQIE.
Les Hardes neuves et de seconde main sont

payées comptant, où il cat donné des Marchandje
ses de Goût on échange.
DEMEURE PRIVÉE—No. 49, Rue Sanguinet.
5 sept. hm-104

234 août.

M

5 sept.

 

 c
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a.

MANUFACTUREUR %t3ARCHANDdé |
BOTTES, SOULIERS, ofOFIRS deptouteévote :
te,

a.EN GROS ET RN DÉDAIL.. ns
a  AR$ nov.

No. 4,Gradde RuelSt. Laurent. -
11 juillet, Co elal
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pereereeme © als oe8

Bt à vendre par les soussignde,

UNE SUPERBE FHOTOGRAPHIE

S. S, LE PAPEPIE IX,
—AUSSI—

Une autre, de mâma grandenr que la
précédente, de

Monseigneur Bourget,
ÉVÊQUE DE MONTRÉAL.

D. et J. SADLIER ot CIR.
8 oct: ats-118

aan = eeeeà

THOS, DAVIDSON,[eo
Marchand Général

QUINCAILLERIE
(€ ‘athedral Block.)

QUINCAILLERIE de MÉNAGE,
POELES et GARNITURES de POELR,
FOELES pour l'EAU CHAUDE et autres
ARTICLES EMAILLES,  -
LANDES, et HUILE de GHARHON,

rte, etc, etc.

Venant d'être reçu, directement d'Allemagne,
un bon Assortiment do Uorniehes de Cuivre pour
Fenbtres ; ausal, Tolle de Fil pcinte et représen-
tant des Paysages Canadiens, trés propre pour
des Rideaux de Châssis,

=N.1L—T. DAVIDSON informe respec.
tneusewent gue, dons lv but de satisfaire

aux demandes do sos peutiqnen, ln tab duns
le Fluut de son Magasin

Uno Boutique de Forblantier,
*Lgyil a cugagé u ort effet des OURRIBRS do
PREMIER REx.

Articles do Ferblanterie faits à'Ordre.
POËLES MONTÉS, . ©

et tout ce qui pe fait généraletment dans une Hou-
tique de Ferblantier.
3 vet, 110
EEEE

LA CHIMIE
Appliquee aux Aris et Métiers, à l'uxage

de toutes lea Famillea, par Hinpeay.

Extrait des meilleurs Auteurs Français et autres,

PRIX--30 SOUS-
Ce petit ouvrage ronterme une foule de No-

cetlen irua-utiles Aux personnes de la ville et de
ln campagne. Ou y trouve l'ait do soigner lea
Aviniaux, les Végétaux, l'art du Telnturler, fn
brique de toutes rapêces do Roirxous, Vinalgres,
Syrops. ete, ete, l'Éncee, 16 Vernis, lo Cimnent,
les sccrete de ta l'éche et de In Chasse nu Rénand.

Lew Dantes (rouvotont data ce Livre nn nuiller
de Reottesntlles nux Méuagores.
À vendev en gros et cu détail chex MM. FA-

BRE et GRAVEL, J-H. ROLLAND et FILS,
BEALCHEMIN et PAYETTE, et LL. J.PRE-
JEN, Litruires. ) 13

scptembre. - _- ;

Ornements d'Eglise
A VENDRE.

I. J. PREGXN,
LIBRAIBE,

En Juce du NSémiunire,

À en mains une grande Variété d ORNEMENTS
d'EGLISEses mieux confectionnee, et a des l'eix
très-moidérés.
MM. les Curés sont priés de profiter de cette

OCGOASION UNIQUE.
17 octobre.

RECU,
DU JURA, ue consigoation de QHALES de

FANTAISIE et de PAL LEY.
Aussi, du BOHEMIAN, uu hou Assurtimaent

d'ETOFFES pour PANTALONS, d'ECOSSE et
de TOUEST d'ANGLETERRH, «t d'ETOFFES
pour HABITS, par

S. G. HARVEY et CIE,
qui invitent le public à venir voir leurs IMPOR
TATIONS d'AUTOIMNE de MARCHANDISES
SECHES qui, nyunt été achetées tard dans la
Salgon, peuvont so rendre de 30 à 124 par cent
meilleur taneché que low prosuisres fuporiations.

242.—-Rue St. Pan), Montréal,- -242.
24 sept. 11

in
0 - re

 

122

CHANTS

LITHURGLQ UES
eo EATRAITS

du Graducl, du Vosporal ot du
Procossional do la Provinoo
Ecolésiastique do Québec.

N. B.—Co livre contient les “ Kyrie,” * Clo.
ria”, ‘ Credo", etc, ua diléranten Messe uslitéer
daus Ia Province ;

Los “Introft”, * Gruduels”, * Offartoirrs ",
comtunnions deg principales fêtes de l'année ;
Un abrégé du Vespéral et un grand nombre

de morceaux pour les Saints du St. Sacrement,
T1 contient nusal ane * Méthode de Ptalé-Ohant*
et une ‘* Méthoda de Psnimodin" propres à rendre
{e chant «des Peaumes très-fncite jout les novices
ang les nolféges, Ce livre examiné à l'Erôché
de Montréal, a, de plug, nn suppléme=t qulen per-
met l'usage dans le diocése de Montréal. Val.
in-18, relié, prix 305 ia doa,

fin venta cher,
BEAUOHRMIN & PAYETTE.

06

*

It aout. _
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VENANTD'ETRE RECU)Par-le-Va

en Bols, Fercure, Relnture ot

tiens libérales.
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Vasant d'êtreroyal, Bes premiers HorfutesAd
rope, 7,000 Hacines Bulbeuses, comlstantgn
Hyacinthes, -

duenquilles,
Crucus,

">parente, é 1

Nasser,
\ . . We . oh + . +

et plucieurà autresstyleshaute, ony: nables
fous planter. sunisienent, r in floraison du
Printemps el pour cultiver La maison,

8.3, LYMAN et CIE.
Placed’Ares.

Sur, 129
= ces secretsets meca -

ACADENIE
MMERCIALE CATHOLIQUE

va

MONTREAL,
No. 19, Rue Cote, No. 19.

uM u. KARUHANBAUT, Principal,
. N +rex DésanEs, $ Prof, de Français,
LM. ANDERSON, ou

M. HKEGAN, à l'rof. d'Anglale,

A. LENOIR, Assistant.

L'lustructisn Religleuse stra, comme l'année
derniere, sous te diructlon dun Mbngieur du Hé-
minaire. LC to EY

La Rentrée des lévent de celte Institution anra
leu LUNDI. leIHMPTKMBLR procliain, à 9
betes dp matin, 7, Ë :
Jes pmreats feapectiiouswent pridy Jen.

royer leurs enfundigmédiatement, afin que nous
iepre dqrien. pour In clessifeation
des Fle

N.-B. «+ nuimlbr&des l'rufegscues «4 196 vom.
bresses giorno ne noel avons (ait subir i
notre Ftablihigement içuie permettrontd'admettre.
cette année, atr plus gemad aombge d'Eloven que
par le jassé, et cela naus lnconténient pour leur
sonté, vu que toutes nos Clustes se trouvent par-
faitement rentillées et guenles de Siéges& Dossier
Four les particularités. s'adresser au Principal.

à FKoole A
U. E. ARCHAMBAULT,

l'rincipal.
21 nout, em-8D

DEMENAGEMENT |!
LV JOS et A [LI IN,

Ont transporté leur Etahliseement snr le Local
énéralement connu sous te nom de

FONDERIE DE LA CITE,
No. 46 et 18, Rue de la Reine,

MONTREAL,

AYANT fait besncoup de REPARATIONS
dans leur | TABLISSEMENT, ils garantissent de
fournie à l-ure pratiques et à leurs amis, sous le
plus court délai, n'importe quel Article de leur
Manatuetuire, de la mofllenrs quallte,

Ha yréteront mmnlntenant lu plus grande atten-
tion dans la fabrication de

Balusirades et de Barrières cn Fer,
de toute description, ot 1.6 ont en mains un large
Assortiment de l'airone « offrir au chuix public.
Ils ont ausal à leur vorvice le mellleur Ouvrier
qu'on puisse trouver dans la ville pour cet ou-
vrage.
Comme Fouvrage dans leur Ktablissewent con-

siste kurtout en JUUS, ils n'épargnent aneme
peine pour douner plelue it entlere palisthetr à à
tout le monde.
Is ont constamment en malus : Couchettes en

Fer, fintes et non finies ; Crochets pour Chapeaux,
l'orte-larapiuica, Tables, Miroirs, Bains, Lavoirs,
ete, à aural bas prix que possibie.

10 sept. 106

PAR LE VAPEURPALESTINE.

VENANT D'ÉTRE REÇU, SEPT CAISSES
de Produits Chiciques et Drogues supérieures,

Pures Sels de Morphine,
Judide ds Quinine,

“ Saufre,
“ Fer,
+ Plomb,
“ Arsenic,

Valenanto de Fer,
i Quinino,
« Ziric,

Acido Mhosphoriqus Gluoiale,
Uypophosphite de Fer,

“ Sods,

Utuux,
Citrate de fer et Quinine,
Pare Glycerine,
“Quinine,
“ Mantatine, ete.

Pegaine de premiore qualité,
Los articles ci-dessus vlennont des premiers

chimistes d'Angloterte «1 méritent l'attentiondes
médecins.

8 J LYMAN & CIE,
l’ince-t Armes.

17 juillet. Ba

VIEUX SAVON VWINDSOR DK PATRY
venant d'dtre regu par

8. J. LYMAN & CIE,
Placed’Armes.

27 juillet, 88

Huile de Foie de Morue.
VENANT DETRE REÇUK DE TERRENEU-

VE, Huile de Foie de Morye, lrnichement fuite
ot de qualité supérieurs.

8. J. LYMAN & CIR,
l'ince-d'Aroiws,   

LAURENT
NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Des Manufactures

Schuetze et Ludolff,
NUNS ET CLARK,

De New-York, et de

J. PF. CEHAIG, .
Do Moutréal,

RUE NOTRE-DAME,
GE C4iOrystal Block). ob

MONTREAL.
Echanges, Réparations et Arconls de Pianos,
11 sept. 109

CAROSSERIE
Le ou

…, OANADA,
48,—Rue St. Antoine,—48,

MONTREAL.

MM. N. ot A.C.LARIVIERE,
Propriétaires de cu vasto Etablissement,

OVFRENT au public on général un Assortiment
les ‘plus complets cp fait de VOITURES d'ETE
ot HIVER, dnus les derniers goûts et à des Prix
modérés. dE

Île réparent ausel toute espèce do VOITURES
UrFUrS,

 

,Ç + —=DE FLUH—
Ils proncent des Voitures en sein à des condi- 6 juillet. : a4-79

peur-CANADIANt A ir vvro

“3s 4 4

GRANDE

 COMFOSITION |

GARDINER
POUR LE

a

Rhumatisme ot la nem.
Qué: von certuine du Rhumatisme ei la |

praigie dans leur forme la plus désespirants.
tousalgnées, par présent certifient, qu'ils ont]
fit usage do 18 “ Composition de G rd
plusicurs cus de Rhumatisme et de Nérralgie,” WX
que dans chaque ens ils ont trunvé un soulage
went immédiat eb permanent, Nous pvoes pleine
tonfiauce daus les (ualités curatives de ceite
Compusilion, ct nous ne saurions lrup la recom-
manderà ceux qui souffrent des snadites maladies,
tomme étant In ineilleure et la plus sûre Médeci-
tbe qui soit offerto au publie.

8. HANCOCK, Jr, 30, Bouth Market at., Bos-
0; W H. ALLEN, Boston ; HENRY A, PUL-
ER, 18, South Madket at., Boston ; SAN. WA-

LES, Je, City Hotel, Boston ; GEO, M. PLOM-

 

ABRAM WEEKS
LHAS. DULLIVER, East Lost n.

C'est la meilleure Médecine que j'ai vue— CH.
A. SMITH, No, 1, Old Stnte House, Hoston.
Ayant été afiigé da l'humatisæme dans «a forme

la dus mauvaise, j'en ai été parfaitement guéri
at l'usage d'une seule bouteille—A. W. Y-
R, Matthews Building, Commercial at. Hoaton.
La “ Composition de Gardiner pour le ithuma-

fisine et la Névralgie ” m'a entierement retabli
êra soulfrances qui me Êetenaient depuis plusieurs
sunées.—W, HODGKINS, No. 1, 01d State Hou-
kb. Tloston.
. Apres avoir souffert pendant viogt ans, jen ai
êté guéri parfitementpar l'usage de deux bou-
teiiles de In * Composition de Gardiner pour le
Rhumatisme et la Nôvraigic."—NOURMAN T.
AYERS, 16, Franklin st., Hosten,

La * Composition de Gardiner pour la Khuma-
tieme et In Névralgio’ à été prise avec |» aucoup
d'avaniuge quur des centaines de personnes pour
des humenrs screfuleuses. Elle peut être donnée
aux enfants en toute sûreté.

A vendre en Gros par MACY eA JENKINS, 67,
Liberty St, New-York; M. H. BURNS et OIR.,
26. Fremout Kt., Heaton,
Dépot Principal—KILBY 8T , BOSTON,
A vendre par tous les Droguistes à Montréal.
La Compositiou naturelle eat signée par

’ CHS, F. GARDINER.

!

VAEDR_LFTOE.
Fo la,       es

   

A COMMENCER LUNDI, le 9 courant,
l'Ætoite voyngeru u In place de l'.fssomption, qui
lloit subir des répnrations pour donner plua de
tonfort aux promeneurs de In ville ot do In cam-
pague et pour nos Excursions de Plaisir.

L'Etoile voyngera tous les jours, excepté le
Mercredi.

Pnetant de l'Assomption tous 1e

at

Lunidis et Jeudis à... 22.200000Tham
Mardis et Vendr-dia à..............5h'a.m.
Bamedis, à LL... 00 0.000 0e se ca 000000 Gh. am.

De Montréal, tous les jours ci-dessus dans le
Vapeur Terrebonne, u 3} heures p. in.

L'Etoile viendra reucontrer tous les jours te
Terrebonne an lout de Vile.

I.. B. VOLIGNY,
Agent.
84 juillet

>AVTS.
LES dautsigaés se mont associés comme Avo-

tais el Prucarsurs sous le num de Hxroursav et
Rivann.

LOUIS BETOURNAY,
I' J. D. RIDARD,

No, 29, Rno St, Vincent.
fn-00

1 >» A CRN
Chee ‘ J be J. PP’REG 14N,

RUE NOTRE-DAME,

| Viv-dovia lo Séminaire, |

ler noût.

Et oftez tons les Libraires et Marchends de
Musique.

LE l’APE-ROI,
SCENE RELIGIEUSE.

Pour voix de Soprano nvev accompagnement
do Fiano composé par

GUSTAVE SMITH,
(Le môme morceau peut ôtre chanté en Chœur

et les personnes ani‘preudront 12 copies du
Chœur recovront gralis nne Grande Copie avec
acoompagnement,) .

27 juillet, | “88
—e rame ue ecme
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LA "ROYALE.

Compagnie d’Assurance

LIVERPOOL,of LONDRES
CONTRE

L’Incendie etsurla Vie
. CAPITAL:

DEUX MILLYONS STG.
ET UN »

Grand Fonds de Réserve.

mon Rareau d'Assurance pour cette Compagnie
No. 204, Roe St. Paul, au-dessusdes Mngnsins de
MV. Lamothe at MeQrogor.

Le grand Cepital de cetto Compagnie ct Ia
maniére honorable avec laquelle elle régle tou-
Jours les reclamations faites contre elle, garantis-
sent la plus parfaite sûroté nux assurés, Bile as.
sure toutes sortes de l’ropriétés contre les pertes
ou dommages par lo fen, d des Conditions les plus
libérales. Ein considération de ces avantages,
j'ose espérer que le puhlic voudns bien me favori-
ser de son patronage.

J. LEANDRE BRAULT.
103

CARDINAL& DUQUET,
Victimes de1837-28:

Lecture de J. A. Moussean, éer., à l’Institut
Oanadien-Français. :

PRIX 15 SOUS.
Au profit du

Monument des victimes de 1887-88,
A vondro au Lureau de l'Ordre, 36 rue Bi.

Gabriel, et chez les différer ta Libraires de Mont-
al. : or
16 juillet 1880. 88

4 sopt,
  

by aE An —

MEL, 1, Maverick Equare, Enet Boston ; HENRY :
D. GARDINER, Webster st, East Boston}!

Webster str, Buston ; Capt. |

J'ai l'honnourd'informer le pablio qùé Jetons |

NOUVEE-"
Etablissement deHardes

DAMES £TEXFARTE

- 176, Rue Notre-Dame,178.

L SALLES DB VEYYES:

tnoovas

TOUTES espésos de Coutures-ù Ia mali et au
Moulin faites de lamanière ja plus élégante.
KJ"Ou a Lesoin d'un certain nombre de bonnes

Couturières.
24 sept.

00Maeruede - _———<temagee-carmrett

a MAISON CANADIENNE.
TURGEON, MONAT ET OIE

PAVILLON TRICOLORE
Portant le nom

MAISON CANADIENNE
COTÉ OUEST DE LA

ao Notre-Dame

111
' DEUXIEME PORTE

bu

PALAIS DE JUSTICE.

Lies soussigués annoncent avec plaisir à leurs
soumbreuses pratiques, taut de la campagne que
de Ja ville, qu'ils continuent à tenir un très-grand
Assortiment de MARCHANDISES SÈCHES.

Les derniers Steumiers leur ont apporté un As-
sortiment des plus belles Etoffes pour Dames, et
recevront par chaque Steamer de IN Ligne Cans-
dicnne des Patrons ‘de Itobes des plus nouveaux et
des derniers goûts.

L'ancienneté de leur maison et les efforts qu'elle
fait pour rencontrer une part du patronage public,
Jui en assurent la continuation, et ils esperent,
comme par le passé, fournir à leurs pratiques tout
ée que l'on peut trouver dans leur ligue de Cuin-
merce,

a

—PEL# QUE—
Manteaux d'Eté en Drap de toutes couleurs
Mantitles et Polkas en Soie
Chapeaux pour Dames, de Paille, Toscan, Bole et

autres, de derniers goûts.
Toutes commandes dans les Articles de Modes

ei-haut mentionnés, seront exécutés sons le plus
court délai et à des prix trés-réduits

—AUSS1—
Des Hardes Faites pour Hommes, de touts

descriptions et des plus comple les,
Toutes Marchandises manjuéea en chiffres et un

seul prix.
TURGEON, NONAT ot CIE.

20 avril, 48

DEMENAGEMENT
—

TURGEON & MONAT
PRÉNNENTIn liberté d'annoncer à leurs pra-

tiques et au publicen général qu'ila ont TRANS-
.| PORTE, au ler MAI dernier, leur MAGASIN
au No. 120, Rue St. PAUL, ci-devant occupé par
M. Jérôme Grenier, et qu'ils continuent d'y te-
dir un Assortiment des plus complets en MAR-
CHANDISES SECHES,

e—avan
En HARDES FAITES dans les derniers goûts,

avec des Etoffes les plus nouvelles.
lls y tiennent, comme par le passé, un Assor-

timent trés-étendu de toutes espèces de Cha-
pews, Feutres, en Duvet, Chapeaux de Soie, de

aille, ete, cote,
TURGEON et NONAT.

20 avril, an-48

 

Teinturerie à Vapeur
pa

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Sunguinet, Coin Nord du Chump-de-Mars,
un peu plus haut que lu Rue Craig,

L'USINE ci-dessus cantiuvera à fonctionner au
graud complet, comme auparavant; sous la con.
duite des soussigné#. Comme cet Etablissement
est lo plus ancien de Montréal et le plus considé-
rable en Canada, est roû parun Engin à Vapeur
d'après lu meilleure méthode, et pent faire n'im-
porte quelle somme de travail avec dépôche, les
soussignés garantissent que chaque commande
qui leur serafaite sera exécutée lo mieux possible
et à des Prix modérés,

Teint toute espèce do Soies, Sutin, Veloura,
Crôpes, Lnines, cle, et nettoient aussi ou telnt
toute eapéce de Chiles ot Fichus eu Soie où laine,
Rideaux, Draperies de Lil, ete.
Vêtements d'Hommes uettoyés et remis & neuf

d'après 1a meilleure méthode.
‘Toutes sortes de Taches, telles que Goudron,

Peinture, Tluile, Grnisse, de Liqueurs, «tc., ene.
vies avec soin.

DEVLIN MURPHY et CIE.
28 mai. aa-G4

AMBROTYPE
ET AUTRES

PORTRAITS
Pris à la perfection et à des

PRIX TRES-MODERES,
PAR

THOMAS MOORE et OIE,

Au-dessus du Magasin de M A. Bazine,
Chapetier et Manchonnier,

Alu place ci-devant occupée par Jons Buxiox,
Coin des Rues NOTHE-DANME ct ST. VIN-
ORT,vis-d-vislo Palais Ge Justice, Montréal.

14 mai. an-59

Maison Bonsecours,
LAMOUREUX et MARIEN.

MARCHANDISES SECHES
EN GROS ET EN DETAIL,

41,.......Rue Notre-Dame,.......41,
Deuxième Porte Est de la Rue St. Denis,

14 mai.

MAISON.DE:MODES
—~AVIS-
DATESbosmi
Campagoes ot le publicen général
que, venant d'arriver de New
York,je puis mettre en vente des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES

dans les derniers goûts ot meilleur marché qué
nulle part ailleurs en cotta ville,

Aussi J’espèro avoir part au patronage da pu.
bls; je puis accopter et exécuterdans lesdern arspalrons et arcoles meilleures Etoffes toute espèce
de Toilettes, Chapeaux, Habillement, etc, au

No. 262, Rue Notre-Dame.
MISS J. MORISSON,

LyNouveaux Patrons reçus de New-
York, chaque semaine.
198 Ti aa-3

 

 

    

TEmsenestavipa

VICTORI
A

No. 88, RUE CRAIG,
Pris de la Place-d- Foin, voisin de M. Anuatnoxo,
oo Entreprenaur,

Montreal:
M. MoCLOSKY informe rwapectueusetuent le

© de Montréal ot de la campagne qu'il a ouvert
"Établissement indiqué plua haut et qu’il I's musi
de tous ies Apparcils nécessaires dans le meilleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son industrie
douze ans dans les Etats-Unis, ct ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l'art
de teindre est si tlonné, M. McClosky est
préparé à telndre les Soiee, la Laine, les Ubjets de
antaisie, à nettoyer la Soie, le Satin, le Crèpe,

les Habits, les Châles, etc, les Gallons, Rideaux
de Mousscline,Tapis, Peaux de Mouton pourPorte,
Tapis de Table, etc, Rideaux de Damas et de
toutes sortes serunt teinis, nettoyés et revêtrs des
plos brillantes couleurs. Les Etoffes noires, pas un
procédé nouveau, prendront la couleur brune ou
verte, les Châles en Crêpe où faits an Crochet
seront telnts et nettoyés.

 

 

M. McCLOSKRY.
2 mai 88-34

. ARE,=

Le Vapeur L’ASSOMPTION,
Carr. ROY,

VOYAGERA comme suit :—TOUS es LUN.
DIS et JEUDIS de l'ASSOMPTION à 8 beures À.
M., tous les NAMEDIS a 0 beures A. M, de
MONTREAL tous les MA PDIS et VENDRRDIS
à 2 beures P. M., et les SAMEDIS, à 3) heures
PM.

Lo TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

ot JEUDIS de TERREBONNE à T heures, MAR-
DIS et VENDIREDIS à 5 heures A. M, les SAME-
DIS à 6 heures A. M., de MONTREAL tous les
Jours ci-dessus à 3 heures P. M.

P, B.—Les prix seront modérés.
L. B, VOLIGNY,

25 avril, 51

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE N"W-YORK,
51,—GranpE Rvs Sr. LAURENT,—51,

MONTRÉAL.

N. R. informe res ctueuserment ses amis et le
ublic, tant de la ville que de la camp u’

dentd'ouvrir à l'adresse ci-dessus unNOUVEL
ETABLISSEMENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGE des Velours, Soiries, Laines, ctc.,
Cachemires, Chiles de Orépe, Robes de Velours,
Soies et Mérinos, Rubans,—Surtonts et l’anta-
lons en Drap, Vestes en Drap et en Velours,Cruva-
tes en Soie, Flauelles, Gants do Kid de Dames ct
de Messieurs.

M. Noël Roy teint ct nettoye aussi jus Cha-
peaux de Paille, Leglorn, Feutre, etc. otc.

Prix très modérés.
18 avril.
 

 

»
ets

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne ontre Montréal, Trois-

Rivières et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Capitaine C. DavEuvr.

LE VICTORIA quittern Montréal tous les
MARDI, et VENDREDI, durant la Saison à 3
b. P. M. pour Champlain ; arrêtant à SOREL,
PORTST. FRANÇOIS et FROIS-RIVIÈRES,

JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureau do la C. du Richelieu,
Montréal, 29 mai 1860. |

Dr. TURGEON,
Coin des Rues Craig ct St. Urbain.

"6 juin. Un

6J

Compagnied’Assurance Royale
Dx

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DEUX MILLIONS CTHRLING
ET UN

Grand Fondsde Réserve.

DEPARTEMENT DU FEU:
CETTECOMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisgeset toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des

Conditions Liberales,
Toutes pertes honnêtes sont promptement répa-

récs sans déduction ou discompte, et sans référer
en Angleterre. .

Le Cnpital général ctla sago administration de
cette Compagnie garantisscat ln plus parfaite sû-
reté aux assurés.

Il n'est rien‘chargé pour Polices on Transferts,

DEPARTEMENTDELA VIE.
LES avantage suivants, entre un grand nombre

d'autres, sont offerts par cette Compagnie aux
personnes qui veulent assurer leur vi :—
Sécurité parfaitepour remplir ses engagements

envers les assurés,
Facilités importantes ct priviléges inusités à

l'assuré.
Taux favorables do peix ; payables annuellement

ou demi-annnellementd la volonté de l'assuré.
Système du demi-crédit, quand on le désire, sur

les assurances de £500 ct au-dessus.
Une haute réputation de prudence ot de juge-

ment, ct l'attention la plus libérale de toutes les
questions en rapport avec les intérêts des assurés,

Trente jours de grâce accordés pour le paic-
ment des nouveaux Premiums, et il n’y aura pas
de perte pour des erreurs non intentionnées.

Polices écoulées par lo non-paiement de pri-
mo pouvent btre ronouvclées duns les trols mo
en payantles primes avee une amonde de dix

 

 

chelins par cent, en produisantuno preuve satis-
faisante de la bonne santé de In vie assurée,

Participation des proûts par l'assuré, se mon-
tant aux deux tiers de son montant
Un grand Bonus a été déclaré on 1855, mon.

tant à £2 par cent par année sur la somme assu-
rée, dtantaur les âges de 20 à 40 80 par cent sur
la primo. Laprochaine division des profits sera en
1860.
Tous les honoraires de Médecin sont payés par

Ja Compagnie.
On ne charge rien pour lss Estampilles où les

Polices.
Adresse Médicale—W., E, Scorr, M. D.

H.:L. ROUTH, Agent.
29 mars. 3

J. LAVIGNE,
FABRIOANT DE

TeRACof Clsares,
No. 70, RUENOTRE-DAM u, No. 70,

MONTREAL,
Vis-d-vis PInstitut-Canadien, à l'Enscigne duTurc,

PREND la liberté d'informerses amig et le pu
blic en général quite onvert un MAGASIN de
TABAG et CI

  GA: ;; et, qu'il'a toujonrg en
mains nu Assorticien( des mieux hole "

9 mal TE 8ve

         

MOUSSEAU ETLABELLE,
5 AVOCATS,

Petite rue St. Jacques, No. 28

M. MUUSSEAUsuivretes Cirenlta de Drum-
mondriiie et de Beribler.

MN. Lalwiie auivrn le Cireuit de Verchères.
memes eeme ==

RYAN & VALLEE NL ES

DEST. AREAL,

AVOCATS,
4, Petits Rue St. Joseph, 14,

Près l'Hôtel-Dieu,

M MONTRE AL.

‘.

 

iN

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Ruo Bt. Vinoent, Batisse de M.
Seraphino.

58
 

Mr. DENIS suivra les Circuits de VACOREUIL,
Sorzanoxs et Baaonannois.

Ma. DESNOYERS suivra les Cuurs du Dis
trict de TERREBONNE,

Montréal, 16 mars. 35

Demenagement.
. LE

Dr. JOURDAIN,
EZ3RTI8T3,

À transporté son CABINET d'OPERATIONS,

125, RUE CRAIG, 125,
Au Coin de la Rue Côté, derrière la Bunque de

Montréal.»
4 mas, ua31
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VERNIS ET JAPAN.
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No, 20,

NTREAL,
d'un Mauufactureur de plusieurs années d'expé-
rience en Europe et aux Etats-Unis, et par ce
moyen ils auront toujours en vente une grande
quantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
Hurnais, etc, etc., de la meilleure qualité et aux
plus bas Prix des Marchés du Canada.

28 mars. an—40
 

DEMENAGEMENT.
F. X.ROY,

AVERTIT ses pratiques et le pu-

CAROSSIER, Etc..

el2en général qu'ayant dissous In
Société ROY Er LEDOUX,il vient

de transporter son Etablissement à Ia place si blen
conuue comme étant ci-devant occupée par feuI.
J. GAUTITIER, CAnossien,

COIN DES

RuesSt. Laurent et Dorchester,
où il tiendrA constamment le meilleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITURESen tango, dans lo meillour
style et les dernicra goûts.

Il fera nussi toutes les Commandes qu'on vou-
dra bien lui confier au goût des pratiques et sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
30 avril, 63

5 MANUEL PAROISSHL,
RECOMMANDÉ POUR LES MISSIONS,

À Vendre en GROS et en DETAIT,
chez

Z. CHAPELEAU
112, Rue Notre-Dame, 113,

Vis-d-vis le Pulais de Justice.
Mcontient les Prières ordinaires du Qhrétien,

les Psaumes et les Hymnes de 'Office Parojssial,
les Evangiles de l'année et un Recueil de Canti-
ques,

—AUBBI—

MANUEL DE PIETE,
A Tusage des Cougrégalions de la Sainte-Vierxe,
= Oontenant toutes les Prières à l'usage du Ohré-
tien, les Hymnes de l'annéo ot nn Rocuell de Can-
tiques pour lesDimanchos et Fôtes do l'année,
 

82,— RUE ST.LAURENT,82,  MONTREAL! -

MO
DONNENTavis qu'ils sc sont procuréles services

|

-

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS, - -|

       POURQUOIEsT-, aû-
DE FAIRE USAGE pg Sew

L’E A ÜU

PLANTAGEN
PARCE QUE VOUS GUY

EAU POUR VOTR
10 août

kr
RZ Chryy ’

E SANTE
4T. PARISMEUBLIER-ÉB

12,—Gronde Rue St. Sucues
MONTREAL.

M. PARISBAU à
sortiment complet

EAU

2,

de
coustaminent en mains ub Ag

e

   
TELS qui

TABLES u PLATEAU de NA :SALON, GARNITURES pourCUT3COUCHER; en an mat, tout ce qui ey Hasaire pour moubler et Harnir, que VW. p, Bees.voudra à Pris modérér. ! Arion
2 mai.

fm.
m-34

R9
Curent,

NS,

T. PELTIK. 42 i 4
176, Grande Rue St. L

PEINTRE

D'ENSEIGNES ET DE Maisg
DOREUR ET IMITATEUR

Au plus BAS PRIX
Tout Urdre svra exécuté avec promptitude ve

élégance.
5 mars.

»

DR. TRESTLER
DENTINTE,

OCUCUPERA son nouveau Domicile duler Va;dans 1a maison de Sie L. 1. Eafontai. -Afuntaine,gacoignure des Rues St. Lambert et PeteRunSt, Jacques, vis-a-vis de chez le Dr. Nu25 avril +. Selaon,=
bi

M. E. CHARPENTIER
AVOCA,

30 — RUE ST. GABRIEL - 3,
ANCIENSE BaTissy ue Herald

4 mai. ….

L. J. PREGEN,
LIBRAIRE,

RUE NOTRE-DANM E,
Vis-ci-vis le Séminaire, Montréal.

 

11 a constamment en mains - Tisna de }
d'Histoire et d'Ecole, Papeterie, ete, etc.

Encadrage de toute description, som le
court avis.

10 janr,

ièté,

plus

  MOT
Coin des Rues Craig re des Allemands,

Tient constamment en mains un Assortiment
très étendu de Planches, Madriers, Scantliag, Fo-
rence ; aussi 125,000 pieds de Cèttres, Rardeans
de Pin et de Cèdre, Tringles Hames, Dalles,
Echelles, ete. etc.

27 janv. as-}9

   
pr cy
dix

A.
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

IN GROS ETEN DETALL

  

(Visd-vis le Palais de Justice.)

M. A. BAZINET Netfoye, Teint ut Répars
toues espèces de PELLETERIES,

BAS PRIX.
enct orme es camesmrnreom+ ER

GUILBAULT ET DUFRESN®,

RELIEURS,
Coin des Rues St. Vincent et St. Amable,

En Face de lu Librairie de

MM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM. GUILBAULT &DUFRESNEexecuteoh
sur communde ct dans lo plus court délai
toute espèce de RELIURES, dans les derniers
goûts et aux prix les plus moderés. Ils sont
aussi pourvus d’un Moulin à Régler le Pa ich,

et sont prêts à ontrepreniro toute rapèce d'uv
vrages en ce genre.

GARAULT & RIVARD,
AVOCATS, ;

Nb. 256, Rue St. Vincent.
1 juin.
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PATRICIUS O'LEARY, M. D,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Place Chuboillez, ,

113--Rue St. Jnseph,1;
!

KA 420

HEURES DE CONSULATION |;
Ln‘Man, - La Son.

De.8 bebres à 10 Lieures,

|

De5 heures à Theriot:
18 janvier, >
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